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ANNONCES 
(Corps 7) 

Deux nouvelles lois 
cantonales 

Constructions. — Futmées des usines» 
Le peuple valaisan est encore appelé aux 

urnes dimanche prochain pour sanctionner 
deux lois cantonales votées par le Grand Con­
seil à la session de mai. La première concer­
ne les constructions et intéresse surtout les 
localités urbaines ; la seconde est une adjonc­
tion à la loi de 1896 sur la protection de la 
santé des hommes et des animaux, ainsi que 
sur la protection des cultures. 

La nouvelle œuvre législative sur les cons­
tructions comprend en quatre chapitres une 
quarantaine d'articles. Le chapitre II a trait 
à la police des constructions. Les communes 
sont autorisés à établir des règlements afin 
de favoriser et d'assurer le développement 
rationnel de leurs localités. Mais ces règle­
ments seront tous soumis à l'approbation du 
Conseil d'Etat qui peut même, «si des cir­
constances spéciales l'exigent » imposer aux 
communes l'obligation d'édicter un règlement 
approprié aux conditions locales. Si elles ne 
s'exécutent pas, le gouvernement s'arroge le 
droit de leur imposer d'office un règlement. 
Ces dernières dispositions ne porteront-elles 
jamais atteinte à l'autonomie des communes 
qu'on a voulu pourtant sauvegarder ? 

Le chapitre III traite des plans d'aligne­
ment qui doivent être dressés toutes les fois 
qu'il y a lieu d'espérer des transformations 
édilitaires : modifications dans le tracé d'une 
rue, création de places, promenades ou voies 
publiques nouvelles. La loi réserve encore au 
Conseil d'Etat le pouvoir d'obliger une com­
mune à dresser un plan d'alignement dans 
certains cas : lorsque le Dpt des Travaux pu­
blics le demande en vue de la correction ou 
de la construction de routes classées ; dans le 
cas où l'accroissement de la population ou 
d'autres circonstances nécessitent l'aménage­
ment de terrains à bâtir ; pour des causes 
relatives à la salubrité publique et à l'amé­
lioration de la circulation ; en cas d'incendie 
ou d'autres événements graves provoquant 
la reconstruction d'une localité, etc. 

Les restrictions au droit de bâtir dépen­
dant de l'établissement du plan d'alignement 
ne comportent le payement immédiat d'au­
cune indemnité, mais la commune peut être 
tenue d'exproprier, de suite après l'approba­
tion des plans, tout fonds non bâti dont la 
valeur dépend essentiellement de la possibi­
lité d'y construire, lorsque cette possibilité 
disparaît du fait' de l'alignement. 

Les articles suivants statuent sur les droits 
et obligations réciproques des communes et 
des propriétaires bordiers, sur les dédomma­
gements exigibles en cas de démolition for­
cée, de cession de terrains nécessitées par 
l'exécution du plan d'alignement. Le droit 
est réservé à l'autorité communale d'appli­
quer sur les constructions bordant les rues des 
plaques indicatrices et appareils (fils électri­
ques, horloges, etc.) concernant les services 
publics, si l'utilisation du domaine communal 
ne peut répondre à ce but. 

La loi sur les constructions correspond au 
développement progressif de nos localités in­
dustrielles. 

II 
C'est encore le développement industriel du 

pays qui a déterminé l'élaboration de la 
loi additionnelle qui entend régler à l'amiable 
les différends pouvant surgir entre les usi­
niers et les paysans dont le bétail et les cul­
tures souffrent des fumées et autres émana­
tions nocives des usines. On a prétendu par 
cette loi améliorer la procédure de concilia­
tion, pratiquée jusqu'ici sous les auspices des 
communes. Mais le règlement d'un conflit par 
cette voie n'est que facultatif ; la loi est ino­
pérante si toutes les parties en cause ne s'en­
gagent pas préalablement, par devant le Con­
seil d'Etat, à accepter le prononcé des ex­
perts qui constateront et taxeront les dom­
mages, fixeront la responsabilité des établis­
sements en défaut et proposeront les moyens 
préventifs. C'est le Conseil d'Etat qui déter­
mine ensuite quelles sont les indemnités éven­
tuelles à payer. 

Dans le cas où l'une des parties n'aurait pas 

confiance en l'arbitrage du Conseil d'Etat, 
c'est la procédure judiciaire des tribunaux or­
dinaires qui a seule force de loi. C'est ce qui 
restreint singulièrement la portée de la loi 
proposée. Elle aurait même été un véritable 
piège pour les paysans lésés si on s'était con­
tenté du projet primitif et simpliste sorti 
des officines du Dpt de l'Intérieur et si on 
ne l'avait pas considérablement amélioré. 
Telle que présentée aujourd'hui, la loi pré­
voit une expertise judiciaire immédiate or­
donnée à titre de preuve à futur si une partie 
récuse la compétence du Conseil d'Etat. Cette 
disposition dont l'importance relative est con­
sidérable a été introduite sur la proposition 
abondamment motivée, au Grand Conseil, par 
M. Maurice Delacoste. 

Dans son article premier, la loi dit s'appli­
quer à tous les établissements visés par la 
loi fédérale sur le travail dans les fabriques. 
L'approbation du Conseil d'Etat est requise 
pour toutes transformations ou constructions 
d'usines et de fabriques. Autant que possi­
ble, celles-ci seront construites à l'avenir en 
dehors des agglomérations. 

Les établissements industriels installeront 
des appareils appropriés pour supprimer les 
bruits pouvant troubler le repos public, pour 
combattre les odeurs, émanations, fumées et 
poussières préjudiciables à la santé des hom-
des et des animaux et aux cultures. Les ré­
sidus et détritus quelconques ne pourront 
être versés au ruisseau avant d'avoir été 
rendus inoffensifs. * 

Nous avons indiqué sommairement en quoi 
consistaient les deux lois soumises au verdict 
des électeurs. A eux d'apprécier. G. 

— Le texte intégral des deux lois a paru 
dans les numéros 48 et 49 du « Bulletin offi­
ciel » (28 novembre et 5 décembre). 

Chambres fédérales 
CONSEIL NATIONAL 

Assurance vieillesse et survivants 
A la commission du Conseil national pour 

l'assurance vieillesse et survivants, M. le con­
seiller fédéral Musy, chef du Dpt des Finan­
ces, a dit que le Conseil fédéral était disposé 
à porter dé 10 à 12 millions de francs la sub­
vention annuelle dé la Confédération sur les 
recettes générales de l'Etat (recettes des 
douanes). 

Loi sur les automobiles 
La motion d'ajournement de M. de Ra-

bours, qui a eu mardi une « prise de bec » 
très vive avec M. Haeberlin, est repoussée à 
une grande majorité. 

Par 62 voix contre 38, on maintient le droit 
des cantons d'interdire la circulation. On re­
fuse également d'aggraver les conditions de­
mandées pour obtenir un permis de condui­
re et on refuse enfin de limiter le temps 
de travail des chômeurs. 

L'article 18 est adopté avec une adjonction 
de M. Ullmann (Thurgovie) interdisant l'em­
ploi de l'échappement libre dans les localités, 
dans le voisinage des maisons et du bétail. 

L'article 19 traite de l'interdiction des ban­
dages pleins. Des propositions divergentes 
de M. Wirz sont rejetées. 

M. Bilieux propose une motion invitant le 
Conseil fédéral à présenter un rapport sur 
les moyens de venir en aide aux Suisses 
ayant subi des dommages à l'étranger., 

L'arbitrage italo-suisse 
Il s'agit de la ratification de six traités 

d'arbitrage et de conciliation. Ce sont ceux 
avec la Hongrie, la Suède, le Danemark, le 
Brésil, l'Autriche et l'Italie. 

MM. Dedual et Maggini rapportent sur le 
traité de conciliation avec l'Italie. Ce dernier 
est heureux de ce qu'un représentant du 
Tessin puisse recommander la ratification de 
ce traité aux Chambres. Il fait l'éloge des 
deux chefs d'Etats qui l'ont signé et s'en fé­
licite tout particulièrement au point de vue 
tessinois. Il saisit cette occasion pour s'élever 
contre les bruits d'irrédentisme tessinois et 
termine en proclamant l'attachement de son 
canton à la Suisse. 

M. de Rabours (Genève) souligne en quel­
ques mots l'intérêt capital de ce document 

diplomatique et profite de cette occasion 
pour exhorter ses collègues à étudier les 
questions étrangères. 

M. Motta prononce un discours dont nous 
extrayons ce passage : 

« Jamais encore l'idée d'arbitrage n'avait 
« trouvé une expression aussi complète et 
« aussi parfaite que le traité de conciliation 
« et de règlement judiciaire entre la Suisse 
« et l'Italie. Tous les différends, sans excep­
t i o n , qui n'auraient pas pu être résolus par 
« les moyens ordinaires de la diplomatie, 
« pourront être portés, après avoir épuisé 
« l'instance de la conciliation, par la volonté 
« d'une seule des parties1 devant la Cour per-
« manente de justice internationale. Celle-ci 
« tranchera le différend d'après le droit s'il 
« s'agit d'un différend juridique et d'après 
« l'équité s'il s'agit d'un différend d'autre 
« nature. 

« La clause des intérêts vitaux que les forts 
« ont souvent invoquée dans le passé contre 
« les faibles pour leur refuser la justice n'a 
« pas de place dans le traité italo-suisse. L'I-
« talie et la Suisse se promettent de vouloir 
« vivre entre elles à perpétuité dans les rela-
« fions de l'amitié la plus solide et la plus 
« confiante. Le traité est conclu pour la durée 
« de 10 ans, mais,, par son esprit, il a une 
« durée sans limite. Les actes de force sont 
« bannis. L'Italie témoigne de son intérêt fon­
d a m e n t a l à l'existence et à l'intégrité de la 
« Confédération. Jamais formule plus claire 
« et plus solennelle n'avait été trouvée pour 
« dire que la neutralité et l'indépendance de 
« la Confédération, bases inébranlables de sa 

.«.politique extérieure, correspondant. aux .né-
« cessités de la paix générale et de la civili-
« sation en Europe. » 

Les six traités sont ensuite ratifiés sans 
discussion et l'on revient à la loi sur les au­
tomobiles. 

Jeudi, la Chambre liquide d'abord les di­
vergences de la loi sur l'organisation mili­
taire, puis elle adopte un postulat de M. Ast 
demandant la revision de l'article 57 de la loi 
sur l'assurance militaire, afin que des subsi­
des puissent être versés aux familles des vic­
times dans le besoin. Le Conseil fédéral étu­
diera cette suggestion. La Chambre adopte 
ensuite les allocations de renchérissement 
pour 1925, conformément au texte du Con­
seil fédéral, défendu par MM. Bujard et Musy. 
Les amendements présentés par MM. Bratschi 
et Scherrer sont repoussés. Puis M. Gnâgi 
demande, par une interpellation au Conseil 
fédéral, d'enrayer la hausse du taux de l'in­
térêt en agissant sur les banques ou en con­
trôlant l'exportation des capitaux. M. Musy 
expose qu'il est très difficile d'agir sur le 
taux. Si on veut le faire baisser, on risquera 
fort d'encourager au contraire l'évasion des 
capitaux. Or, nous avons intérêt à attirer 
chez nous l'argent étranger. L'interpellateur 
n'est que partiellement satisfait. 

CONSEIL DES ETATS 
La seconde Chambre discute le budget de 

la Confédération pour 1925. 
Le total des dépenses inscrites au budget 

militaire s'élève à fr. 84,904,153 contre 
fr. 81.099,801 en 1924. 

Le Conseil a terminé la discussion du bud­
get et repoussé la proposition de M. de Meu-
ron tendant à obtenir des subsides plus éle­
vés pour l'éducation professionnelle. M. Kel-
ler (Argovie) a développé ensuite sa motion 
analogue au postulat présenté par M. Zim-
merli sur les maisons de jeux. Soutenue par 
M. Winiger, la motion a été combattue par 
M. Béguin. 

M. Moriaud désire se placer uniquement au 
point de vue juridique. Il arrive à la conclu­
sion que le délai de cinq ans prévu à l'art, 
constitutionnel ne peut commencer à courir 
avant l'enregistrement du vote populaire par 
les Chambres. M. Wettstein parle dans le 
même sens. M. Isler estime aussi que seule la 
date de l'homologation peut entrer en ligne 
de compte. 

La motion est adoptée par 26 voix contre 7. 
La motion Odinga concernant le recense­

ment des entreprises, que le Conseil national 
a adoptée en avril 1924, est repoussée. 

VALAIS 

On peut avoir 
celui dn l'esprit.. 

tous les courages et n'avoir pns 
Alex. Vinet. 

VAL D'ILLIEZ. — Echos électoraux* — On 
nous écrit : 

Certaines personnes ont de telles habitudes 
de domination qu'elles finissent par croire que 
l'autorité est de droit divin et que le pouvoir 
leur est dû. Toute tentative de résistance est 
considérée comme une rébellion, toute velléité 
de changement comme une trahison. Diable, 
quand on est depuis de nombreuses années 
autour d'une crèche bien garnie, on ne s'en 
laisse pas si facilement détacher. C'est ce 
qui se passe dans notre commune. Le pouvoir 
présidentiel est depuis longtemps chez nous 
l'apanage de la même famille. Cependant, 
certaines personnes estiment qu'il y a des 
changements désirables, — ou qu'il y a parmi 
nos autorités des indésirables. — Cest une 
opinion. 

Cette opinion a été,, aux dernières élec­
tions, soutenue par un fort contingent d'élec­
teurs indépendants, et le pouvoir absolu n'a 
dû son salut qu'à une manœuvre de la der­
nière heure qui l'a sauvé de la débâcle. Sinon, 
quelle douche ! . . 

Après cela, Monsieur le président et sa 
sainte famille auraient pu se dire : « En som­
me, tout est bien qui finit bien. Nous y voilà 
pour 4 ans ». Mais non, les électeurs de l'op­
position étaient des traîtres, ils avaient failli 
faire s'écrouler le trône. Audace sacrilège ! 
Menées révolutionnaires ! 

C'est pourquoi on vit toute la sacro-sainte 
famille descendre danS l'arène et provoquer 
ouvertement les auteurs de- ce mouvement, 
coupables d'avoir eu une opinion autre que la 
leur. 

C'est alors qu'on vit l'héritier présomptif 
de la couronne brandir un instrument qui, 
dans les luttes électorales, peut avoir une ef­
ficacité plus grande qu'un vulgaire bulletin de 
vote. 

On prétend que l'assemblée primaire déci­
dera sous peu, en vue des élections à venir, 
de déléguer désormais un membre de la fa­
mille, avec pour mission de déposer dans 
l'urne autant de bulletins de vote qu'il y aura 
d'électeurs dans la commune. C'est le seul 
moyen d'écarter les traîtres et d'éviter les 
dissidences. Il n'y aura plus de démocratie, 
mais on évitera ainsi de chagriner ce cher 
Monsieur le Président. Et puis, il n'y aura 
plus de luttes électorales. Voilà le progrès 
réalisé. X. 

SIERRE, — Les vitraux de l'église. — On 
nous écrit : 

Après avoir muselé la prétention ridicule 
du parti conservateur, après avoir vu le bon 
,sens du peuple s'affirmer, après avoir lutté 
pour le triomphe de la vérité sur l'erreur, 
il est nécessaire et agréable d'accorder une 

i détente aux nerfs désemparés et de détour­
ner son regard de la laideur humaine pour 
le reposer sur les beautés d'art. 

Pour ce, bravant le silence disgracieux de 
qui devait parler, je me concède le plaisir de 
formuler un témoignage d'admiration à l'é­
gard d'une œuvre artistique qui depuis peu 
enrichit l'église de Sierre. 

Les vitraux dus à M. Edmond Bille sont 
admirés par la majorité de ceux qui sont 
capables d'une appréciation saine et loyale. 

Nous ne nous arrêterons pas à réfuter la 
malveillance de certains critiques qui s'inti­
tulent juges de tout et prétendent avoir puisé 
la vérité absolue quelque part. 

Il serait inutile d'agir et je laisse parler 
mon cœur librement. 

Quatre vitraux ont été placés dans l'église 
de Sierre. Tour à tour ils représentent l'As­
cension du Christ, la mise en croix, la des­
cente de la croix, et l'enlèvement de Marie-la-
Vierge par les anges. 

Les lignes qui décrivent ces personnages, 
empruntés aux réconfortantes légendes, 
peuvent être qualifiées de belles, puisqu'elles 
répondent, brisées et défaites, à la douleur et 
à la mort et splendides et1 simples à la joie 
et à la quiétude profonde. 

Et la ligne qui est belle est celle qui s'a­
dapte à sa fonction. 

Dans le Christ mourant, aussi bien que 
dans le Christ ressuscitant, dans la douleur 
ténébreuse de ceux qui veillent à son agonie , 



L E C O N F É D É R É 

comme dans l'éblouissement invincible de 
ceux qui le regardent; monter vers son Père, 

Vf' la ligne, traduit l'amour accablé et l'amour 
fcy apaisé. . . ; :,.;., r •...•: . ^,-;,tn-;.; -.{•..• 
'$$'• -.^lEt dans ce' résumé symbolique de l'idée 
•?•' quf ' !^' '^^bînd\jB^lç^e^fôïâj te . du monde 
r->.extérieur,..on.sent le, cri d'amour qui monte 
I ^;sérem et;'étoile vers" Tldéë &>ùvefame parta-

•— gée un instant. 
Je ne parlerai pas des teintes capricieuses 

que revêtent les formes. Elles soulignent tou­
te l'âme artiste qui les a choisies., Je m'ar­
rêterai brièvement sur la couleur dominante 
qui lui est chère et particulière. Cest un bleu 
sombre amalgamé d'ultra violet reposant la 
vue et teintant d'au-delà la terne réalité des 
choses d'ici-bas. 

C'est un bleu tout différent des autres qui 
méritera bien un jour l'orgueil de s'appeler 

. bleu-Bille et qui dans cette œuvre aura sa 
large part d'admiration. 

Ceci aura sou jour, car l'œuvre qui doit 
vive est celle qui est « une » d'abord. 

Celle que j 'ai rappelée à l'attention, celle 
que j'ai soulignée de ma jeune et frêle admi­
ration décèle une unité puissante et cette 
unité vit dans les moindres fragments de 
l'œuvre. X. 

LA DOUBLE VOTATK)N~DU 21 DECEMBRE 
Le manque de place nous a forcé de renon­

cer à la publication de divers communiqués 
relatifs aux deux objets soumis dimanche au 
peuple. Pour la loi sur la police sanitaire, nous 
nous bornons à donner les deux sons de clo­
che. On nous avait prié de reproduire partiel­
lement le message du Conseil d'Etat relatif 
à la loi sur les Constructions qui n'est du 
reste pas combattue, croyons-nous. La mê­
me raison nous en empêche. 

Aux agriculteurs valaîsansv, — Vous êtes 
appelés aux urnes, dimanche prochain, pour 
vous prononcer sur l'acceptation ou le rejet 
de la loi additionnelle à la loi sur la police 
sanitaire. 

Les dispositions nouvelles, soumises au vote 
populaire, sont destinées à combler de façon 
très heureuse une lacune de notre législation 
actuelle. L'installation, en Valais, de gran­
des usines, a été une source de profits maté­
riels, mais, comme en toutes -choses, ce bon 
côté à un revers. • J. -4, 

Les fumées et les gaz déversés à jet con-
t'infi par les cheminées géantes deji.H; usines. 
ont nui aux alentours, anémié la végétation, 
brûlé des récoltes, détruit des arbres frui­
tiers, des forêts, des vignes, compromis la 
santé du bétail et peut-être aussi, celle du 
propriétaire et de sa famille. ? 

Qui cause dommage doit réparer. Mais^ 
pratiquement, la juste réparation n'â'éfé ob­
tenue dans la plupart des cas, qu'ensuite de 
longues et coûteuses démarches : réclama­
tions expertises, contre-expertises, procès. 
Or, le paysan installé sur sa terre bien avant 
les usines, est en droit d'exiger que ses in­
térêts soient sauvegardés sans être astreint 
à des formalités interminables et compli­
quées. 

C'est ce but que le législateur a cherché et 
réalisé dans le projet qui vous est soumis, 
projet très simple, judicieux et équitable, 
qui réduit au minimum les formalités et les 
frais nécessaires pour obtenir la réparation 
due pour dommages causés. 

Paysans de la montagne, et de la plaine, 
soyez solidaires; de vos frères lésés. Aidez-les 
à obtenir plus facilement justice. Tous à 
l'urne dimanche et votez OU lu 

Association agricole du Valais-

Loi sur la police sanitaire. — (Comm). — 
L'Union des Industriels valaisans se voit obli­
gée de prendre position contre la loi du 23 
mai 1924 sur la police sanitaire, qui constitue 
envers les industriels valaisans une violation 
de l'égalité des citoyens devant la loi et une 
inégalité de traitement. 

En chargeant le Conseil d'Etat, autorité 
surtout politique, d'une sorte de procédure 
de conciliation, cette loi permet au pouvoir 
administratif d'empiéter illégalement sur le 
pouvoir judiciaire, au mépris du code fédéral 
des obligations et de la loi fédérale sur les fa­
briques. 

La loi va plus loin, elle veut instituer le. 
Conseil d'Etat arbitre dans des différends de 
droit commun entre des parties qui ne le de­
mandent pas, qui pourront même avoir refusé 
les offices du Conseil d'Etat et qui ont les 
tribunaux ou le système actuel de convention 
avec les communes, pour faire valoir leurs 
droits. Ce dernier système nous paraît suffi­
sant et satisfaisant. 

Le Conseil d'Etat s'était engagé à élaborer 
un règlement d'exécution de la loi avant de 
soumettre celle-ci. à la votation populaire. Il 

":':'' oublie ses promesses e t . déclare que la loi 
sera en vigueur, avant même que le règle-

•.;.;•; ment aie vu le jour. . -;ii, 
'; Cependant, ce qui importe, c'est de savoir 

comment la loi sera appliquée. Or, elle sera 
... appliquée conformément à un règlement 

d'exécution que nous ne connaissons pas, et 
qui sera aussi important que la loi. 

Nous mettons en garde le public contre les 
communiqués tendancieux que fait paraître Ie 

Dpt de l'Intérieur pour recommander sa loi 
inutile et tracassière. Nous l'invitons à re­
pousser celle-ci en votant énergiquement 
NONL Union des Industriels valaisans. 

SION. — Elections comjnwinales. — M. P. 
de Rv dans un article tapageur, cherchant les 
gros mots à effets chers à ses amis journalis­
tes royalistes de l'« Action Française » et de j 
la « Libre Parole », sentant le style boulevar-i 
dier des « camelots du roi », types servant de 
modèles à nos aristos sédunois, a cherché àj 
éclabousser le correspondant de l'article paru 
dans le « Confédéré » du 12 décembre. Or, la 
rédaction du « Confédéré » répond de main de. 
maître à M. de R. (Voir dans le journal de 
mercredi 17 décembre, la déclaration parue à 
la suite de l'article sur les élections commu­
nales de Sion). L'auteur des articles du « Con­
fédéré » du 5 novembre 1919 et du 12 décem­
bre 1924 est la seule et même personne: ! ! 
Où il y a-t-il eu plagiat ? Un immense éclat 
de rire a répondu pour nous à M. de R. et l'a 
couvert de ridicule ! La boue lui retombe sur 
le nez et comment ! — Rira bien qui rira le 
dernier. — A-t-on réfuté un seul des nom­
breux faits scandaleux odieux,, employés,dans 
la campagne électorale par les pieux conser­
vateurs et relatés dans le « Confédéré ». Au­
cun. Aucun. 

M. de R., qui a perdu une excellente occa­
sion de se taire, rage, écume, se fâche tout 
rouge, certes, il n'a pas « le sourire aux lè­
vres », mais comme arguments... rien, rien. 

En fait de plagiat, M. P. de R., membre du 
Comité de Rédaction du « Valais », devrait ré­
server ses accès de colère et d'indignation 
pour son ami, M. le rédacteur Delavy, du 
« Valais ». Ecoutez plutôt : La « Tribune de 
Lausanne » publie de temps en temps des 
« Lettres du Valais » provenant de son cor­
respondant valaisan. Or, il y a quelques jours 
ce journal vaudois publiait une de ses « Let­
tres du Valais» où, en parlant des futures 
élections communales dans notre canton, le 
correspondant en question écrivait entre 
autres que le parti conservateur répondait 
aux sentiments et aux aspirations de l'im­
mense majorité du peuple valaisan... etc. 

Aussitôt, saisissant l'aubaine, les journaux 
conservateurs cléricaux, le « Valais » et le 
« Nouvelliste » reproduisaient l'article de la 
Tribune » et dans de grands articles de fond 
commentaient longuement le dit article. 

Or. chers amis lecteurs libéraux et conser­
vateurs, savez-vous quel est le correspondant 
valaisan du journal «La Tribune de Lau­
sanne » ? Jamais VQUS ne parviendrez à de­
viner. — C'est... c'est M. Delavy, rédacteur 
du journal « Le Valais ». C'est ; à mourir de 
rire. Voilà un inqualifiable, un ;cynique"'co^ 
médien. M. de'R., inclinez-vous devant votre 

' ami "Delavy et saluez bien bas et toujours. ; 
n'est-ce pas ? « Le sourire aux lèvres », mais 
le sourire doit être... Jaune ! ! 

Vous, M. de R., qui clamez constamment 
Hans votre journal «le Valais» que vous ne côm-: 
battez que pour défendre les principes immor­
tels du parti conservateur « l'idéal reli­
gieux », combftttiez-vous pour « l'idéal reli­
gieux » quand, dans la dernière campagne 
électorale, vous promettiez à un de nos amis 
politiques de « caser » sa fille (diplômée de 
l'Ecole normale) aux Ecoles communales, s'il 
votait la liste conservatrice, quand vous lui 
disiez qu'on éliminerait de l'enseignement les 
Rév. sœurs Ursulines pour les remplacer par 
des demoiselles laïques... etc. Nous pensons, 
nous, M. de R., qu'en fait d'idéal, les chefs 
conservateurs s'efforcent, grâce à tous les 
moyens, avouables ou inavouables, de « con­
server » la majorité, c'est-à-dire l'assiette au 
beurre, c'est là leur véritable idéal ! Nous 
pourrions encore citer des quantités de 
faits... mais si vous êtes d'accord, M. le con­
seiller P. de R., vous qui, dans le fond, n'êtes 
pas un mauvais garçon, arrêtons la polémi­
que, la belle fête de Noël approche, la fête 
de la paix, de la joie... Laissons là la politique 
et ses vilenies et écrions-nous avec les anges : 
« Paix sur la terre aux hommes de bonne vo­
lonté ». Le Comité de presse, 

P. S. — Dans le No du 16 décembre, le 
« Valais » écrit que le correspondant du « Con­
fédéré » du 12 décembre 1924 a écrit : « le 
troupeau stupide de notre population peu ins­
truite et peu éclairée ». 

C'est un nouveau faux de la part du jour­
nal clérical. Voici la phrase : « ces affirma-
« tions « prennent » encore dans notre arriéré 
« Valais, sur une certaine classe de notre po-
« pulation peu instruite et peu éclairée. » 

C'est bien différent ! 

— Assermblée libérale-radicale!. — Magni­
fique et vibrante assemblée de l'Association 
libérale-radicale, mercredi à l'Hôtel du Midi. 

Plus de 150 citoyens avaient répondu à 
l'appel du Comité. 

A l'ordre du jour figurait entre autres 
l'élection du nouveau Comité pour 1925. . 

Le président sortant, le conseiller Dr G. 
Lorétan, accueilli à la tribune par une lan­
gue et chaleureuse ovation, préside l'assem­
blée. Un nouveau Comité est choisi : quelques 
membres de l'ancien Comité avec d'excellen­
tes jeunes forces. j 

L'ancien président a été réélu à l'unani­
mité. M. Lorétan a énergiquement essayé xle 
se dérober à cet honneur et aussi à cette res­
ponsabilité. Il s'est défendu comme un beau 
diable, mais il n'a pu résister au formidable 
courant d'enthousiasme et de sympathie qui 
le portait àla présidence et aimablement a 

1 bien voulu accepter encore pour un certain 

temps cette glorieuse présidence de parti de 
minorité. M. Lorétan estimait qu'un conseiller 
communal ne devait pas revêtir cette charge 
et, en outre, qu'une force plus jeune et plus 
[agissante devait prendre la direction du'parti. 
Rien n'y fit et tous les orateurs insistant au­
près de notre président, M. Lorétan dût défi­
nitivement s'incliner. Sous.la direction de ce 
nouveau comité, nous ne doutons pas que 
notre parti marchera pleinement en avant. 

Radicalis|m« et fonctionnaires fédéraux. — 
(Corr.). —Sous ce titre, un certain anonyme, 
ne sachant peut-être pas encore que l'anony­
mat est l'arme qui sert le mieux la bassesse, 
l'astuce et le mensonge, me vise dans le No 
de jeudi du « Valais » au sujet de propositions 
ou de promesses que j'aurais faites à un fonc­
tionnaire des télégraphes, le tout purement 
et simplement inventé, comme du reste une 
partie de la prose qui parait dans ce journal 
au sujet des élections. 

Je déclare, M. X., non pas plagiaire ni mê­
me rapporteur de faux bruits, mais je lui dé­
cerne un brevet d'invention pour calomnies.; 

A cet effet, je mets la somme de 100 fr. à 
disposition, non pas de l'Asile des vieillards, 
et pour cause, mais des1 déshérités de l'Hôpi­
tal de Sion, si M. X. est capable de fournir 
la preuve de ce qu'il avance et de sortir de 
l'anonymat que je repousse du pied. 

Donc, un peu de charité et de courage, 
M. X., faites-vous connaître, car j'estime que 
les luttes politiques doivent se faire d'une ma­
nière loyale et correcte et non à votre façon. 
Quant aux promesses, il faudra encore du 
temps avant que toutes celles qui ont été 
faites ces derniers temps, par autres que 
moi, s'accomplissent. H. Spahr. 

SAXO IV. — Echos des élections. -•- (Corr.). 
— Après les félicitations que s'adresse à lui-
même l'artificieux artisan des louches ma­
nœuvres électorale^ qui ont assuré la victoire 
relative du parti conservateur de Saxon, il 
ne sera pas sans intérêt d'analyser succinc­
tement les causes de ce prétendu succès. 

Ce parti politique n'a jamais été formé à 
Saxon. Il doit le jour à la trahison de quel­
ques membres du Comité de la Société des 
Indépendants, formée en 1916, qui,, sans-le 
consentement des membres de cette Société, 
ont entraîné ceux-ci dans le sein généreux du 
parti conservateur. « Conservateurs malgré 
nous suivons les pharisiens », telle pourrait 
être leur'devise. ..w.. , •/;•<;: 
>r Dès cette date,'la Société des Indépendants 

avait vécu. ,:r,,; 
Pourquoi les électeurs qui se rattachaient 

à cette Société, consentent-ils actuellement à 
être xonservateucsAt «*• • 

Le grand nombre le sont par intérêt, tels;; 

ftûfe,,"(iantôiOnierS; charretiers, • casseurs, : :de; 
cailloux, manœuvres, etc. suivant à la ba-; 
guette les ordres du grand chef surveillant. 

D'autres le sont par nécessité, en vertu de 
l'application de ce principe : « Pas de travail, 
pas de crédit,, sans discipline ». Par discipline 
s'entend voter d'après les ordres d'un Comité 
omnipotent. Les bulletins remis à ces pau­
vres citoyens sont minutieusement ou poin­
tés, ou virgules, ou déchirés ou coupés. Pour 
ces Messieurs,, les dispositions de la loi ne 
comptent plus, elles peuvent être violées im­
punément. 

En définitive., notre parti conservateur est 
une monstruosité politique, les nonante-cinq 
pour cent de ses adhérents ne sont pas ca­
tholiques pratiquants, La plupart profanent 
le dimanche, comme de vulgaires mécréants. 
Il n'est pas rare qu'ils vous tiennent ce rai­
sonnement paradoxal : « Nous ne croyons ni à 
Dieu, ni à diable, ni à l'Eglise,, mais nous pré­
tendons être de bons conservateurs ». (Réd. : 
L'espèce est connue ailleurs qu'à Saxon !)* 

Après cela, il n'est pas étonnant que les 
chefs conservateurs du canton se soient abs­
tenus dé publier la victoire de Saxon, et que 
l'intéressé principal se trouve seul pour rem­
plir ce rôle, 

Pour ma part je me sens très honoré des 
insultes grossières de ce machiavel calami-
teux. Choisissant la belle part, afin de ne 
pas exposer mon âme aux souillures du pé­
ché, je demeurerai fermement attaché à mes 
habitudes d' Ermite indépendant. 

VOUVRY. — Après le 7 décembre). — Le 
« Nouvelliste » de mardi 16 décembre con­
tient une mise au point qui eût beaucoup ga­
gné à être faite avant les élections. 

Les électeurs sympathiques et adhérents 
au parti socialiste auraient ainsi été au clair 
sur les intentions de leurs candidats qui, 
après coup, déclarent représenter l'élément 
conservateur indépendant de Vouvry ! 

Passe encore pour celui qui, jadis, porta la 
soutane et qui en garda toujours l'empreinte 
tout en ricanant sur le cléricalisme. 

Macéré dans l'eau bénite, il y est retourné, 
c'est très bien. 

Mais l'autre, qui était chargé de déposer la 
liste ouvrière le jeudi soir, et qui, au lieu de 
le faire, se fit porter sur la liste de Tourne-
Veste et Cie, qu'est-ce que c'est que cela, 
alors que le parti ouvrier à Vouvry était sûr 
d'arriver à faire passer son candidat par ses 
propres forces*? 

Etait-ce aussi prévu dans les listes straté­
giques égarées par le bouillant petit notaire 
à l'avenue de la gare ? 

Nous concédons volontiers qu'ici à Vouant 
comme partout ailleurs'en Valais, la liberté 
de s'affirmer reste conditionnée. • ..\to:ri .1 

Mais est-ce enbs'alliant avec lé parrtfcde>Kfej 
touffoir qui â^Éait'dû V$flaispile;;pays3si.dïsî-'l 
crédité, que le-parti^qui se piét-etodnde.d'ayfft;; 
nir, trouvera sa! voie?» i Charles Téméraire.'? 

NENDAZ. -Sncfiè» UbéKàL^îli^ùl^ 
Eclatant succès que celui remporté par le 
parti libéral de Nendaz, le 7 décembre. Il 
obtient haut la main 5 sièges sur 11, enlevant 
ainsi un siège au parti conservateur et le ta­
lonnant à une dizaine de voix près. Quelle 
tuile sur le front de nos orgueilleux conser­
vateurs qui ne visaient rien moins que l'a­
néantissement complet du parti: libéral ! 

Adieu les marchandages et les offres mes­
quines de 3 conseillers d'il y a 4 ans. 

Fatalité pour un parti qui croyait ^chanter 
l'oraison funèbre du parti libéral en même 
temps qu'il donnerait les derniers coups de 
pioche à la route Sion-Haute-Nendaz. 

Orr voilà que la route arrive à sa fin et le 
parti libéral se révèle de nouveau de taille à 
faire réfléchir le grand parti conservateur 
pour les consultations futures. Finie la comé­
die qui dure depuis 15 ans,, qui consistait d'a­
voir pour chaque élection les travaux d'un 
tronçon de .route ouvert afin de pouvoir ex­
torquer le vote à de pauvres ouvriers que la 
nécessité obligeait d'accepter une embauche 
parfois bien humiliante pour eux. Déjoués, les 
coups de Jarnac et les basses manœuvres de 
quelques énergumènes et particulièrement 
d'un caméléon qui a dû quitter le parti libé­
ral. Leurs bassesses ne trompent plus guère. 

Et maintenant, élus et citoyens libéraux, 
travaillez avec ténacité et sans relâche pour 
la diffusion des idées libérales. Pas de hai­
ne, mais pas de timidité, pas de faiblesse, 
pas de bonhomie à l'égard de ceux qui ont 
voulu ou qui voudront encore creuser votre 
tombe. 

Haut le drapeau et en avant, pour le bien 
de notre chère commune. Un libéral. 

Chez les Valaisans de Lausanne!. — Samedi 
dernier, a eu lieu, chez l'ami Théodore, Rue 
St-François, l'assemblée du Club Valaisan, 
société amicale formée de compatriotes pra­
tiquant la mutualité. 

A l'ordre du jour, il y avait revision des 
statuts et il fut en effet procédé à une re­
fonte.de ces derniers de façon à les'mettre 
plus en rapport avec les exigences actuelles. 

Sous la présidence de l'ami Mex, on égrena 
laborieusement les divers articles des nou­
veaux statuts fixant à 45 ans au lieu de 40, 
la limite d'âge pour les admissions à recevoir* 

'Quatre nouveaux membres furent présen­
tés éV admis au sein de la société. :fr" 

Enfin, comme ces dernières années^ il a 
été décidé d'organiser une soirée récréative 
avec banquet payé par la société. 

Cette agape aura lieu samedi 14 février, 
au Café des Sports, tenu comme l'on sait, 
par un membre du Club M. Minola. 

Ce seront comme toujours quelques bon­
nes heures de délassement et d'entrain. 

Grand Conseil. —- L'assemblée législative 
est convoquée en une séance extraordinaire 
mardi 23 décembre pour statuer sur l'em­
prunt de consolidation de la dette flottante. 

SAXONK, — Parti libéral-radical.. — Les 
citoyens libéraux-radicaux sont convoqués en 
assemblée pour samedi 20 courant, au Collè­
ge, avec l'ordre du jour suivant : 

1. Votations cantonales du 21 courant ; 
2. Nomination du Comité ; 
3. Divers. Le Comité. 

CHAJMOSON. — Harmonie. — Le loto or­
ganisé par l'Harmonie de Chamoson aura lieu 
cette année-ci encore, au Café des Alpes, en 
attendant que le « Casino » soit achevé. 

L'ouverture du jeu est fixée au 24 décem­
bre, soit la veille de Noël. Elle continuera le 
lendemain et prendra fin le dimanche sui­
vant, 28 décembre. 

La vaillante « Villageoise » compte vive­
ment sur la générosité de ses amis de Cha­
moson et des alentours qui, nous n'en dou­
tons pas, saisiront cette occasion pour lui 
prouver leur sympathie et leurs encourage­
ments. 

ST-MAURICE. — Un vétéran du clergé. — 
M. le Chne Samuel Fellay, originaire de Ba-
gnes ancien curé de Vollèges et ancien prieur 
de Vétroz, doyen d'âge de l'abbaye de St-
Maurice, y est mort à l'âge de 87 ans. 

ST-MAURICE. — Jeunesse libérale. — 
La Société de Jeunesse libérale de St-Mauri-
ce organise son grand loto annuel pour les,24 
et 25 décembre, dans, la grande salle" de 
l'Hôtel des. Alpes. A cette occ^ion.t.(elle,,se 
permettra de • faire une quête en villeCécile 
compte sur; la j générosité'. ,de. châeùri é$. '$es 
membres et, amis , ; :^,: . s.^, 

En attendant, nous pouvons" tôuTours-an­
noncer; qu'il y aura de quoi satisfaire :îpême 
les plus exigeants, puisque il y aura eh" jeu 
de beaux moutons, veaux, gibier, volailles et 
tant d'autres lots bien tentants. 

Venez donc nombreux, la veille dès 20 h„ 
et le jour de Noël dès 14 h., encourager cette 
gentille société. 



L E C O N F É D É R É 

Ski (militaire à TJiyoro. — Les officiers,, sous-
officiers et soldats.t'inc&niûreis à .I'EK-M. bat. 
I. mont. 12 voulantJiiBarii©ipep .ècd'un (les 
ceàff silariiKHiçés, jsont :tpK4&:. ' ade js'adjiesser à 

. l'adîj. idœiataallqByîH^f tièufcj$omUfo à Mon-
thejjsj'lasànlmtesai cfa h&emi$e<Aai)Gifî IV/11 
s'iBScnm3ttfLt©^iM)idi 22eto-Rissit®Bd à leur, 
officier, capit. Giroud, à Chamoson. 

MAHTIGWT 

. . Concert de l'Harmonie 
L'Harmonie a fixé à samedi, 20 décembre, 

son concert annuel aux autorités et à ses 
membres honoraires et passifs. . t 

Eh voici le programme : 
1. Ouverture de « Freischutz », Weber. . 
21 Lakmé, L.DéJibes. .;.-,.. 
3. 2me Suite' de l'« Arlésienne », Bizét. 

a) Prélude ; b) Intermezzo ; c) Menuet ; 
d) Farandole. 

4> Phaëton, poème symphonique, Saint-Saëns. . ... • 
5: Scènes Alsaciennes, Massenet. 

a) Dimanche matin ; b) Au Cabaret ; 
c) Sous' les . tilleuls ; - d) Dimanche soir. 

6. Marche de « Tannhâuser », Wagner. 

Tout en étant d'une parfaite tenue artis­
tique, originale, ce programme tient large­
ment compte des vœux émis à plusieurs re­
prises par des amis de l'Harmonie, tendant 
à ce que celle-ci se produisît dans des œuvres 
plus accessibles au public. (On a trouvé trop 
«savants», par exemple, des morceaux tels 
que' la «Marché Joyeuse», de Chabrier, la 
« Boîte à Joujoux »,. de Debussy, l'Ouverture 
des « Maîtres-Chanteurs », etc.). 

Dans le programme du 20 décembre nous 
ne relevons rien qui ne soit de nature à plai­
re aux plus profanes des auditeurs. Peut-être 
pourrait-on excepter l'ouverture de «Frei­
schutz », qui est.d'une exécution très difficile 
et très délicate; mais ce chef-d'œuvre est 
écrit en un style si clair et si précis,, il débute, 
en particulier, après une courte exposition, 
par un motif (la pastorale) si émouvant 
dans sa limpide simplicité,, que tout le monde 
en saisira la pure beauté classique. 

Les « Scènes alsaciennes » ont été déjà 
jouées à Martigny:; mais on appréciera pour 
la première fois l'interprétation très pitto­
resque et très « couleur locale » que M. Nico-
lay a su imposer àses. musiciens. De .même 
que._,« Phàëton », la 2me suite ' de \%Ajrlé- j 
sienpfj», par contre,, est une prémièrè^.&jç'é- j 
cutïon -, chez nous. . Espérons que l'Harmotiie | 
pourra bientôt l'exécuter devant une .'.'scène, " 
et- abfx- jsuir une, scène. Pour -cela... maîis riôus . 
en reparlerons .plus •'tard, .et.'aurons,"à ce 'su­
jet, à rappeler certaines promesses (peut-ptre 
ne sepa-ce pas nécessaire de les rappel^./nbs ; 
autorités sachant, fort bien de quoi iLr^iqur-* 
ne). Pour l'instant, le concert aura l i eu^ r i s 
la salle, rue du Rhône, dont l'intérieurL (ne 
parlons pas de l'extérieur, hélas !) est "admi­
rablement restauré, tapissé, et... chauffé. 
Cela seul vaudrait déjà une visite de tous 
les amis de l'Harmonie, si l'attrait du concert 
n'était pas déjà suffisant pour les décider 
à se rendre compte par eux-mêmes de la 
transformation du... Casino. 

Chœur d'hommes 
Le Chœur d'hommes organise,son loto an­

nuel le dimanche 21 courant, à l'Hôtel Kluser 
et Poste. Les jeux commenceront à 14 h. et 
dureront jusqu'à 24.h. Son dévoué comité a 
mis tous ses soins pour une • bonne organi­
sation. Les lots choisis, qui, sans ex­
ception sont achetés auprès des commerçants 
de la localité, seront nombreux et de pre­
mière qualité ; ils feront certainement la 
joie des heureux gagnants et pourront figu­
rer comme pièce de résistance au dîner de 
Noël. 

Invitation cordiale à tous. 

TobTvfaola 
Le tirage de la tombola. organisée par la 

Société des Commerçants, section de Marti­
gny, prévu pour le mois d'octobre, a été ren­
voyé et aura lieu le dimanche 21 décembre, 
à 14 h., au local de la Société, ancien Hôtel 
Clerc, No 23, 

Gytmn astique 
Dans son assemblée générale du 17 et., 

la Société de Gymnastique «Octoduria» a re­
nouvelé son Comité comme suit : 

MM. Henri Charles, président. 
Raymond Morand vice-président. 
Jos. Rey-Bellet» secrétaire. 
Charles Monnin,.caissier. 
Jean Stragiotti,, membre adjoint ?t 

chef du matériel. 
Ont en outre été réélus : M. Ernest Muller, 

moniteur-chef ; MM. Jean Huber, Jean Stra-
;giô'ttî~et François Braghini, sous-moniteurs. 
' ËaGSecfron" va -dès1 maintenant se mettre 
,;:sé¥,ieuse|m'ëyrft'':âu-travail é/n.-iv&ê  de : la fête 

' fëdëraitevq#i a^ràJ-'Hëir1 èn'juiHet-'pfÔ'ehain, à 
fc/iGCTèvèl'Lâf'fr^qufent'àtî^:cdéÉ( répétitions est 
m des plus réjouissante et 4iûP doute^'qiie sous 

'"'•î'.é^ér'g'iqué/et .compétenteérect ion de M. 
MHllërV moniteur;notre -Section ne "fasse hon­
neur à notre localité.'1 ; v:- >'-'• 

Nous profitons de l'occasion pour adresser 
un appel à la jeunesse de Martigny et envi­
rons immédiats en lui proposant de venir 
grossir nos rangs et travailler à nos côtés. 

Il nous semble puéril d'exposer ici les rai­

sons qui priment en. faveur, de j.la gymnasti-, 
que, car tous en ont reconnu fertilité et même ' 
la nécessité. Qu^l,no.us suflise,çlë dire qu'elle.^ 
reste un spipr-t Iç'qipplet., procurant force etq 
santé,^-[la ^aUne^es; •*'••,'*:. 

Pourries mscfjpjtjjçns, s'adresser soit au rrio~j 
niteur,;fgpit .aja-jçaissijsr. Y. 

ih >i> 'Bïiïois'uéyd auRojWïl 
Le Cirôérna Royal a eu la >ràâïn heureuse en s'as-

surantt ie meilleur film de\ HaroAâr.Ijloyd, « Safety-
Litst », la plus étourdissante fantaisie qu'il soit 
donné de voir. Fantaisie, Jium.our, egprit comique et 
émotion, tout cela s'y trouve T Et avec quelle sa­
vante gradation. Ce film est éto\irdissant. 

Harold Lloyd, le joyeux <cLui-»(-•'• l'homme aux 
lunettes d'écaillé, devient de plus*£n plus populaire.: 
Les films comiques intelligents sont trop rares pour 
qu'ils ne soient pas signalés, et Lloyd fait dans ce 
sens-là des efforts louables et continus. Le succès 
couronne l'oeuvre. • Il est certain, en effet, que Ha­
rold Lloyd a fait pâlir l'étoile de Chariot. Ce der­
nier a di sP a ru de l'écran, . et la persévérance de 
« Lui », ses dernières productions (« Safety-Last », 
le «Talisman de grand'mère », le « Docteur Jack » 
et «Marin malgré lui») font peu à peu oublier le 
Chariot des grands jours. « Lui » est maintenant la 
grande vedette comique et ce n'est que justice. 
Allez donc tous l'admirer au Royal, nous vous ga­
rantissons que vous vous ferez une pinte de bon 
sang. • 

CHRONIQUE SPORTIVE 

Monthey i — Seirvette Promotion 
Les deux meilleures équipes de la série 

Promotion, groupe I, s'affronteront diman­
che au Parc des Sports de Monthey, à 14 h. 
45, dans un match qui doit être ardemment 
disputé et qui tranchera, sans contestation 
possible, en faveur du vainqueur la question 
de suprématie pendante entre les deux anta­
gonistes de dimanche. 

Point n'est besoin de présenter les rivaux, 
tous les deux sont connus, appréciés et craints 
dans les milieux sportifs. Servette Promotion 
fut toujours parmi les grands ténors du bal­
lon rond et semble pour ainsi dire immuable­
ment attaché à sa place de premier. Son com­
pétiteur, le premier team du F. C. Monthey, 
fait ses premières armes en série promotion 
à laquelle il a accédé l'année dernière en en­
levant de haute lutte le titre de champion 
romand de série B. D'emblée l'équipe valai-
sanne s'est créée une place prépondérante au 
sein de sa nouvelle série et partagea avec ', 
S.ervette les honneurs de la première p}ace. 
^•i'L'ïimportance de cette;partie ntéchappant.rà . 
personne, il est à supposer .que tous des»-olé-
*br$s'îd'a:f!fMenée ;sér&ï*£ ' (battus /dimanche. 
Disons que l'organisation en sera impeccable 
et "'qd'if 'y-: aura'des plates assises en suffi-' 
sa'rfëeï1 ' :y: ' ' -yj-ï^ : -' M'S'.. xi 

s" 
9'K 

Nouvelles de l'Etranger 
••'•• T .Xi. < 

— Le train de Philippeville (Algérie) a dé­
raillé près de Constantine. Outre le mécani­
cien et le convoyeur des postes, il y aurait 
plusieurs militaires tués et quinze blessés, 
dont trois grièvement. Six wagons ont été 
détruits. 

— Le coureur automobiliste Eldridge 
(Américain), pilotant une voiture de 300 HP, 
a battu le record du monde de 5 km. qu'il a 
couvert en une minute 25 sec. 2/5, soit à une 
vitesse de 210 km. 895 à l'heure. Elridge 
va s'attaquer au record des 10 km. 

— A Stockholm, le nageur Arne-Borg a 
battu le record du monde des 400 mètres de 
nage libre dans le temps de 4 min. 54 sec. 
sept dixièmes. L'ancien record appartenait à 
Weissmuller, avec 4 min. 57 sec. 

E O K O S 
Le bouc émissaire» 

Celui des juifs hantait les forêts consacrées 
au démon. 
Celui des lamaïstes sort en grand cortège, 
une fois l'an, dans les rues de Lhassa, qui est 
la Rome du Thibet. 

Mme Alexandra David est la première 
femme blanche qui ait abordé Lhassa, où elle 
a justement assisté à la procession, à la fuite 
et au retour du « bouc émissaire »„ 

Ce bouc n'est pas un animal : c'est un hom­
me, qui tient à époque fixe, sous un dégui­
sement, le rôle, d'ailleurs bien payé, de celui 
qui doit emporter toutes les misères du peu­
ple, ses fautes, ses maladies. Il sort,, on le 
poursuit, on l'insulte,, on le frappe jusqu'à ce 
qu'il soit hors de la ville. ; 

« Alors, raconte Mme .Alexandra David, 
dans le «Mercure de France»,, il se dé­
pouille de sa âéfroque de ,peâu de chèvre,, de 
son masque et de sa fausse tignasse, se rend 
au monastère où il doit demeurer sept jours, 
puis à >la ville pour y faire-d'importants 
achats^ avec les•.;sommes -qu'il.-; .'a reçues des 
fidèles soucieux de le charger du poids de 
leurs fautes », ••;>;•. •;'•<: 

Et quinze jours après avoir été chassé, il 
rentre;' paisiblement- à Lhassa; en bon bour­
geois qui vient de faire ses emplettes. 

Un gouvernement indifférent aux choses de l'art 
trahit un de ses1" dévôîrs les plus éltevés. 

1 •••• ' ' • VJ.}:-'"..: -.' . . . i , Mac Donald. 

L'orgueil est l'endi-bit le plus- v;P£ idu-^cœursjipour 
pteu qu'on y touche, la douleur nous fait;pousser de 
hauts cris. i ; ; , _,..; a;,•-, Bourdaloue. 

sLes hommes d'énergie, les: hémwiesi^e caractère 
parlent peu' et agissent, à propoai;etî.'syep p̂jrJSs'. " 
. •• ' t . '-J-JJ rriKL,: '-n-ioo 'il ^ B t É V 

L'homme conçâMPet-* veut la "jiisticé;"kl veutique 
;S"n bonheur cotf8e|pt3ndei .à ,sdn méiite, et qu'^.mé-
rite égal, ses scmbl^les soient traités de !a,.mème 

Une société n éit'iu'ste' que si tous ses membres 
ont le'Kentiment'-'qU'éflb distribuera les avantages 
dont elle disposerait prcial.a des mérites personnels. 

' ' '• C. Bougie; 

Je n'ai lamais rencontré, un homme avec lequel il 
n'y eût quelque chose à apprendre. 

Alfred de Vigny. 

Il y a bien un droit du ptos sage, mais non pas 
un droit du plus fort. Joubert. 

Je voudrais faire en grand pour mon pays, ce que 
j 'ai fait de façon plus modesée pour la ville de 
Lyon, c'est-à-dire: créer la richesse. 

Ed. Herriot. 

Le Docteur Eugène de illerra 
J V l s i r t i g n y 

a suspendu ses consultations 
jusqu'à nouvel avis 

i Les, familles dp :%tep^ MORÉT remer­
cient' sîncèrémètft TOTlfs 'féèwparerits efciotf-
nailsancès'f ai "èHfFpfe p««%;ieiirîaiéu«<. 

P.-S. — Dans J'annonce mortuaire de lundi,4&fclUÏ li­
re à la m ligtê 13rwafA3ff|lè«td&wTriBnt« efefrau-

machines 
coudre 

DOUZE 
Landeron 

^ ^ J (Neuchâtel) 
' V ^ r i t ^ ÉL t e r m e 

1o % au comptant 

est le nouveau numéro de téléphone du Garage 
Valuisan, SION. 

uotaiion do 21 décembremi Sion 
Pour la votation cantonale du 21 courant, le scrutin sera 

ouvert : le samedi 20 décembre dé 17â 18 h. 30 
le dimanche 21 décembre de 10 h. 30 à 13 h. 

dans la grande salle de l'Hôtel-de-Ville ' 
L'Administration'commuriale de Sion. 

A l'occasion des Fêtes : 
Nous expédions des viandes de 1er choix à des prix 

sans concurrence : 
Bœuf à bouil l ir . . . à Pr. 2.40 e t 2.80 l e kg . 

» à r ô t i r .•• . . ». 3.20 » 3.SO > 
» s a l é . . . » 2 . — » 2.50 » 

Pet i t s a l é d e pore . • » 2 . — » 2.50 » 

Grande baisse sur le ueau ^out à M 1 S l e ^ 
PhaPPIlfapiu Saucisses au foie à fr. 2. le kilo 
bllfll bUlCI IC Saussiss'ms à fr. 4.50 le kilo 

Cervelas et gendarmes à fr. 2:40 la douz. 

Boucherie-Charcuterie HEimi HUSER S.A. 
Gare lu Flon, Lausanne Téléphone.31.20 

N. B. - Demandez nos prix pour quartiers entiers à saler 

Remise de Commerce B J U B B B B 

Nôusavbné' l'fionneur.d'aviser notre ïidèléel|entèlë que.fmcjusS 
avpr^ren^i(SnQtrecomme[fe.d]E(i.;,,,.,; ., ^-u • t j ) r jj , n 

j e ? '.as-rî- Tissus-» |<îrcerie % .;^rn ï -.' 
M. Max Hubert-Anihanmatten 
- ;n négociant, à SION ••••) •>?.'->'n 
Nous remerc!ons sincèrement notre clientèle''de la' corîfiarice . 

quîilto a nten voulu nous tèmciigrjer et nous pij .̂ns de laf repoher"-: 

sur^notre successeur. ,,j « b o _ _ ^ . MXé -di 

Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l'honneur de porter à la con­
naissance de l'honorable public de Sion et environs, que j'ai repris 
la succession du 

Magasin Sœurs Géroudet, Sion 
Tissus-Mercerie 

(vis-à-vis de l'Hôtel de Ville, angle rues Grand-Pont et de l'Fglise) 
Je saisis cette occasion pour aviser ma future clientèle que je 

tiendrai également en magasin les rayons sui vanis : 
Pingerie pour dam°s - Gants - Bas (teintes modes) - Bonne­

terie - Satin et fournitures pour ouvrages 

Spécialités de Mercerie 
ARTICLES pour MESSIEURS, chemiserie, sous-vêtements, cols, 

manchettes, cravates, etc. 

Vêtements sur mesures 
(Superbe colle ton d'échantillons à disposition des clients) 
Par un service consciencieux et des prix les plus avantaeeux, 

j'espère mériter une confiance analogue à celle qui a été témoignée 
âmes prédécesseurs. 

Se recommande: 
Max Huber-Anthanmatten 

négociant , S I O N 

Le Magasin du NATIONAL 
J V L a r t i g r x y 

sera ouvert 
l e s d i m a n c h e s 2 1 et 2 8 d é c e m b r e 

A.Oirard-Rard. 

H Grande Ro"Chi'rle-Charcuterie M-Laurent B Boucherie 
Charcuterie 

J'expédie contre remboursement, Saucissons pur 
porc.Fr. 4.50 le kg. 

Saucissons mi-porc à Fr. 3.80 le kg. 

Saucisses pur porc (foie et choux) à 
F r . 4 . — le kg . 

Saucisses mi-porc à F r . 2 . 5 0 le kg . 
Lar^r fumé F r . 4 . — le kg . 

Gendarmes la dz. F r . 2 . 8 0 .-, 
Cervelas^ Ja douz . F n 2 . 8 0 •;, 

Chamoson 
Loto de l'Harmonie 

Mercredi 24, Jour de Noël 25 
e t d imanche 28 d é c e m b r e 1024 

Nombreux et beaux lots 

-:• Brandg salle du Collège 
P i m a n e h e 21 d é c e m b r e d è s 13 h e u r e s 

Mercredi 24 d è s 19 h e u r e s 
Jour d e Noë l .25 d è s 1 3 h e u r e s . i -

S œ u r s Géroudet c,}| :;ri-n organisé par la ta 
F a n f a r e „ L , a L i t > e r t é 

Nombreux et beaux lots 

ce 

V Les fêtesapprochent.. et avec ell^s les nonibreuses 
visites... (jue leur offrira ton ? Une. deMci' use Li­
gueur Morand... St-Bernard. l'exquise chartreu$e du 

Valais, Curaçao de Hollande, Cherry Brandy, Aniselte 
Bordeaux, etc. Expéd. p. 2. 3, 6 bout, assort. Demnnd. 
nos prix-courant Dist i l ler ie Morand, Martigny. 

Bœuf, veau, mou ton , por.Cj snlé et fu­
mé. Viande pour charcuter ie : quar 7 

t iers pour saler, au plus-bas pr ix , 
su ivant qual i té , p é m a n d é z 

not re pr ix-courant 

Gros Détail 

Fernand Hnser 
Place S t -Lauren t36 

Café-Ftestaurant 
Kluser & Poste, M*2!™z 

Dimanche 21 décembre 1924, dès 16 h. 

Grand Loto 
organisé par le 

Chœur d'Hommes, Martigny 
Grand choix de volaille de Bresse - Poulets 

Canards — Gibier, etc. 

Invitat ion cord ia le à t o u s 

s i l Romande d Electricité 
Société des Forces motrices de la Grande Eau 

Société Electrique • ueueylïlontreuK 
Les personnes ou adminis t ra t ions qui ont des 

factures à fournir à l 'une ou l 'autre de ces trois 
sociétés, sont priées de les faire pa rven i r à la Di­
rect ion, Les Jumel les , Te r r i t e t , d ' i c i a u 1 0 
j a n v i e r 1 9 2 5 » Passé cette date , aucune facture 
concernant l 'année 1924 ne sera acceptée. . 

La Direction. 

Imprimerie Commerciale, Martigny 

A v e n d r e un 

ueau femelle 
Tornay, moulin, Martigny Bourg. 

Quelques 

bonnes uaciies 
laitières à vendre, chez Chappot 
I*aac, Martlgny-Ville. 

_ ! * . •- • m . . . 

::jr. 

de 5 mots race itaueurie, à. 
vendre à bas prix, chez 'CÛ'ftSI,-
Martigny-.Ville. . _ . . 

LAUSANNE 

A - v e n d r e 

machine i coudre 
marque Davisse forte, à l'état de 
neuf, ^'adresser à Crettenand Pier­
re-Joseph, Riddes. 

O n d e m a n d e 
encore pour le Grand HôtelàMor-
glns une 

sommeirere-
lemme de chambre 

pour les employés, une f i l le de 
s a l l e et une a ide - laveuse . 
S'adrt.sser au Grand Hôtel, Mor-
gins. 

ni'-iuo?. 
., ATemettre . 'de su i te 
à Veve.v;~ptour'càusVde santé, un 
boUpéttt no Bi£" 

in'l 

aaçeutre de la ville. Ecrire sous 
chiffré P Ô130S V â Publlcitas, 
Yevey. 

n n'est pas repondu aux 
demandes de renseigne­
ments concernant les an­

nonces, non accompagnées de 
40 et. en timbres. 



Tfraœ irrévocable \i janvier 1925 
GRAHDE LOTERIE 

DE LU PRESSE 
au bénéfice de sa caisse de secours 

(Autorisée par le Conseil d'Etat) 

120.000 francs de prix 
une uilla de 6 pièces, confort moderne et 1000 m. de terrain, 
une aiftomobile Kine, con une intérieure, grand luxe. 

14.000] [Une torpédo LA BUIRE, 6 places. 
5.000 une uoiturette iMimAfi, modèle 1924, torpédo 2 places. 
3.750 un side-car 8 HP. GOtlDOR. 
1.400 un chronomètre en or de la maison POCHELON. 

7,8, g, i o m e lots Bicyclettes cosmos et COUDOR. 
plus 1220 lots représentes par des bons de marchandise d'une ualeur de tr. 100, 

50, 20 et 10. 
T é l é p h o n e Stand 0.740 Compte Chèques p o s t a u x L 570 

Prix du billet 1 franc 
Demandez la pochette de 5 billets assortis : F r . S .— 

1 « lot Fr. 
2 p e lot Fr. 
3 m e lot Fr. 
4 m e lot Fr. 
5 m e lot Fr. 
6 m e lot Fr. 

50.000 
23.000 

Remplir et adresser 
le présent bullet in : 

Loter ie de la 
P r e s s e G e n e v o i s e 
1, Rue de la Monnaie , 
Genève . 

Envoyez moi —Ç billets à lfr. 

— pochettes à 5fr. 

Nom: 

Adresse : 

Localité : 

Avis important : Le n o m b r e d e s b i l l e t s e s t s t r i c t ement l imi té 
Billets en vente : Librairie-Papeterie Gaillard, Marligny. 

Coopérative ouvrière, Saxon. 

Agriculteurs, syndicats, utilisez 

Les ENGRAIS de MART1GNY 
Non seulement vous aurez des produits de haute valeur à des prix au moins aussi avanta­

geux que ceux qui sont importés mais vous favorisez I'1'lndustrle Nat ionale . 
SUPERPHOSPHATES PHOSPHAZOTES 

ENGRAIS UNIVERSELS AU SULFATE D'URÉE 

Représentants pour le Valais : MM. Torr lone F r è r e s & Cie, Mart igny-Bourg . 

LE/ MEUBLA 
foig/p-êf et e/c borzi 
goût â//3/y que tout 

A 

-te&t k plufavate-
- tageufemeat oée? 

/ I O N 

Manteaux chauds pour Messieurs 
choix grandiose, qualités choisies, couoe parfaite, en beaux tissus douillets, chauds unis 

ou fa taisie. Toutes les façons : Ulster, Raglans, Pardessus — net 
Fr. 85.—, 49.—, 6 5 — , 7 9 — , 8 5 — , 9 5 — , 1 0 0 — , 1 1 0 — 

1 3 5 — 
Complets d e v i l l e e t c é r é m o n i e , m ê m e s j r i x 

Tout pour Messieurs et Garçons : 
Chapel ler ie , Gilets de e h a s s e , Chemiser ie , S o u s - v ê t e m e n t s 

Gilets fanta is ie , etc. , e t c . 

Grands magasins H.S. UJDLTHER & r S.A. «eue» 

Dimanche Si décembre 1984 

Restaurant du Grand Quai 
MARTIGNY~GARE 

A p r è s m i d i «s* e n « S o i r é e 

Concert-Dancing 
O r c h e s t r e J V 1 E Y 

Buffet froid soigné Buffet froid soigné 

Les soussignées se recomman­
dent aux Dames et Messieurs 

p°urtou? raccommodages travanxdel 

et de couture. Prixtrès 
^ _ _ ^ ^ _ ^ ^ _ m o d é r é s 

Pœurs A. <£ L. PFAMMATTER-
TÔNINI, couturières, La Bâtiaz 

un 

A VENDRE 

parc gras 
de 14 tours. S' adresser à Paul 
Abbet, Martigny-Bourg. 

A. l o u e r 
sur l'avenue de la gâte, Marti-
gny, deux 

S'adresser à Lonfat - Delaloye, 
boulangerie-pâtisserie. 

A. v e n d r e 

truie 
de 10 tours pour la reproduction 
L. Aetis, Martigny-Bourg. 

L a c a r a v a n e 
v e r s l ' o u e s t . 

Charcuterie J. PINGET 
Bd St-Qeorges, 72 

Saucisses 
de ménage 
fumées pur lard le kg. ï r . 4.20 
franco, minimum 4 kg. 

Régies rnisûêiT 
Remèdes régulateurs contre les 

retards mensuels. 
Ecrire A H. NALBAN, pharm. 

3, rue du Stand. Oeneve 

Cinéma Royal, Martigny 
Vendredi 1 9 , s a m e d i 2 0 et d i m a n c h e 2 1 

à 8 h . 30. Dimanche , mat inée à 2 h . 30. 

Le g r a n d succès comique 

SAFETY 
LAST 

7 actes de r i res cont inus , 7 actes pendan t lesquels 
les scènes les plus effrayantes précèdent les 
si tuations les plus formidablement comiques 

7 actes avec 

qui vous fera mourir de, rire 
C'est incontes tablement son mei l leur film, il ne sera pas égalé pendant longtemps 

Au même programme L e 8 C h a 8 S e u r * v d e t ê t e s très beau documentaire 

Chaque semaine , , E c l a i r J o u r n a l i t
t le meilleur, le plus vivant. 

Ne p a s confondre : Ce f i lm fait part ie de la n o u v e l l e s é r i e d e s grandes 
p r o d u c t i o n s d ' H a r o l d L l o y d . Les enfants sont admis. 

UNS 
mette Entra 

Arr ivage 

A. Rossa, martigny 
No 81 Téléphone No 81 

Agent 
d'assurance 

est cherché dans chaque localité du Valais pour traiter la branche 
incendie. S'inscrire avec références jusqu'au 20 décembre sous C 
case 12111, Martigny. 

un 

O n d e m a n d e 

vacher 

J'ai l'honneur d'informer le public qne je viens de faire l'acqui­
sition d'une 

s c i e à ruban transportable 
de construction moderne et d'une manutention facile et rapide. 

J'accepterais volontifrs des commandes do sciages à domicile 
pour n'importe quel genre de bois à brûler.que je me ferais un plai­
sir d'exécuter rapidement et à des prix modiaues 

Se recommanrl: CHARLES DÉCAILLET, Calé d u 
Chemin de Fer, VEKNAYAZ. 

Nota : A Mar igny, les commandes peuvent être faites à M. 
Marcel in Décai l le t , à Martigny (Gare CFF.). 

sachant traire et faucher, place à 
l'année, traitement à convenir. En­
trée immédiate. S'adresser au bu­
reau du Confédéré, en ajoutant 
40 et. 

CheuaiiH j 
pour | 

abattre 
sont payés bon prix, par la 

Boucherie flieuaiine centrale 
Louve 7 L a u s a n n e H. Verrey 

La maison n'avant pas d'agents 
ni courtieis, s'v adresser directe­
ment. Tél. Boucherie 92.59, Do­
micile 92.60. 

Paille, Foin, Engrais 
Demandez pr ix-courant à la 

Fédération ualaisanne des Producteurs de lait 
â . S I O 1NT (Téléphone No 13) 

Banque ïissieres Fils &i 
ne 

Imprudent 
est celui qui se laisse aller à 
l'imprévoyance. Demandez no­
tre brochure sur l'hygiène inti­
me et conseils discrets, en ajou­
tant 30 et. en timbres-poste. 
Case Dara 430 Rive. Genève. 

O 
2 O 

Achetez la machine a 
coudre „ H E L V É T I A «• 

O 

Première qualité ! 
Demandez 1 s nouveaux prix I 
réduits avec cataio/. gratuit 
No P8. - Fabr. suisse mach. | 
<\ coudre S. A.. Lncerne. 

Nous payons actuel lement 

Dépôts a terme 5 1 

3 à 5 ans ^tÊr 

Caisse d'Epargne A i 
(autorisée par l'Etat et aube- ^ ^ P 
néfice de garanties spéciales) • 

Comptfs-GUPranls 3 1 

CO!i!pies-con!s Q J , . I Ï 
b l o q u é s ou à préavis (selon i l f\ I l 
durée et montants) * • " 
P r ê t s h y p o t h é c a i r e s et s u r bi l ­
l e t s - Comptes -courants c o m ­
m e r c i a u x . 

Changes aux meilleures condition. 

• • < sssssnm 

9 • 
•1 

AMUSANTS 

Jeux i Sociétés 
pour les longues soirées d'hiuer 

Domino 1.90 1.70 —.75 — . 5 0 
Halma 2.90 
Hâie-toi len tement 
J e u x de puces 
L ' h o m m e noir 
Jol ie série de j e u x à dés dep 

Constatez le don marche de nos prix 
Grand choix d 'autres genres de j eux . 

Ar r ivage constant de toutes 
les nouveau tés . 

VISITEZ NOTRE RAYON SPÉCIAL 

2,25 
2.— 
3.30 
2.50 
dep. 

- . 9 5 
1 .20 
2 . 4 5 
1 
- . 9 5 

Bazar Vaudois 
H. Jutzi & Cie 

P l a e e St -Françols 10 
L a u s a n n e 

• • • » » • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

O 

o 

Nous émettons actuellement des 

à 3 et 
2 5 ans 

Prêts , c h a n g e s , et tou te s opérat ions de 
banque a u x m e i l l e u r e s condit ions 

Faisons travailler nos fonds dans le pays. 
B a n q u e C. GROSS & Cie, St-Maurice 

fiiguiseur-Repasseur 
pour lames Gillette 

art. s o i g n é , fonct ionnement 
parlait garant i s inon argent 
r e m b o u r s é . Pr ix Fr. 0.50 (Se 
vend à Lausanne Fr. i2.—.) 

F e s s i e r & Calpini 
Martigny-VUle 

vins 
de quali té supér ieure 

Barbera 
Lambrusco 

Asti 
Chianti 

Spéciali tés de la Maison 

0. Rossa, martigny 
Téléphone No 81 

Déposez vos fonds et faites vos 
affaires dans les banques du pays. 

Pour les fêtes de fin d'année 
Assortiment complet en 

L é g u m e s fra i s du midi - Oranges 
Mandar ines - Dat tes - No ix - No i se t t e s 
g * M TftWTM'Cy P o u r a r D r e s de Noël mon-
2 5 » O L B L JfiJN 2 » tés sur pied. 
F l e u r s n a t u r e l l e s V o l a i l l e d e B r e s s e 

F o u r n i s s e u r s p o u r L O T O S 
D ^ ~ Poissons de mer et du lac tous les les uendredi 
Expédition -o -o—, . Expédition 

Se recommande: 
C l a i v a z F r è r e s , Primeurs, M a r t i g n y 

Meubles de bureau 
en très bon état, consistant en 

1 armoire classeur à 8 tiroirs en chêne 
1 pupitre à travailler drbout en chêne 
1 Bureau américain transformable en chêne 
1 coffre-fort. 
1 machine à écrire Smith <S Bros 
2 tables machines à écrire 

offerts par la mai on Dupuls & Cie a Martigny à des con­
ditions très avantageuses. 

Société Romande d'Electricité 
E c l a i r a g e a u c o m p t e u r 

Les ab-nnés des réseaux desservis par les Sociétés Electriques 
Vevey-Montreux et Forces Motrices de la Grande Eau sont infor­
més qu'à partir du 1er janvier 1925 le tarif général d'éclairage pour 
abonnements au compteur est abaissé de 

F r . 0.60 à F r . 0 . 5 0 le k i lowat t -heure . 
La Direction : 

Pour les fêtes 
Grand choix de 

F r u i t s s e c s 
ORANGES - Mandar ines - CITRONS 

Volailles de Bresse 
A m a n P i g n a t , M a r t i g n y 

Abonnez-vous à la 

Gazelle de Lausanne 
et Journa l Suisse 

(Fondée en 1798) 

Un des plus importants organes politiques et littéraires 
de la Suisse, auquel collaborent l e s me i l l eurs écr i ­
va ins de la S n l s s e romande . 

Bulletin téléphonique de Paris, Service de dépêches par­
ticulières. Feuilletons variés. 
Chroniques littéraires, artistiques, scientifiques, 

sportives 

La GAZETTE de LAUSANNE 
sera adressée gratuitement dès aujourd'hui, à tout nouvel 

abonné pour 1025 

L' ESSENCE OB CAFE 
EST LA 

Préférée 
0 - R E N E N S 
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»« 
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CANTON 20c t . I ETRANGER SOct. 
SUISSE 25 > I RÉCLAMES .... 60 > 

(la ligne ou son espace) 

S'adresser à P U B L I C I T A S , Société anonyme suisse de Publicité 
OU • ('ADMINISTRATION du ..CONFÉDÉRÉ" 

JLœ Muse valaisanne 
M. Edmond Bille écrit dans la «Tri­

bune de Genève » au sujet des remarquables 
« Lèvres décloses » de Marc Pons, si décriées 
par la presse cagote du Valais: 

On quitte volontiers le marais politique 
pour des régions plus sereines, semblables à 
cette terre valaisanne si somptueusement pa­
rée maintenant des plus chaudes couleurs hi­
vernales. Terre de beauté et de lumière en­
core qu'un peu fruste et âpre, elle aspire à 
devenir le séjour cher aux Arts et aux Muses, 
le sol privilégié d'où partiront des accents 
nouveaux. La grande vallée de l'orgueilleux 
Schiner, après avoir donné presque un pape 
à l'Eglise, se sent assez noble aujourd'hui pour 
offrir un asile au génie. Déjà de grands es­
prits ont su la découvrir. 

Ils l'ont assez aimée pour y faire de lon­
gues haltes ou s'y fixer presque : Romain 
Rolland non loin du lac vert de Géronde, 
Reiner-Maria-Rilke s(»us le toit crénelé d'une 
tour de Venthône, Quelles forces mystérieu­
ses ont pu attirer et retenir ainsi à peu d'an­
nées de distance, et dans un cadre identique, 
ici l'un des plus illustres parmi les écrivains 
de France, là l'un des grands parmi les poètes 
de langue germanique. Et voici qu'à l'ombre 
de « Jean-Christophe » et de « Malte-Laurids-
Brigge », la poésie valaisanne semble renaî­
tre. Timide et jeune, un aède parmi nous se 
met à chanter. Il est du pays ; il porte un nom 
connu d'Anniviers, et affecte des allures naï­
vement romantiques. Mais son livre « Lèvres 
décloses » vient de Fribourg, ville d'études et 
de flânerie où le bàsochien Marc Pons, de 
St-Luc. a promené son « cœur de bohème », 
un cœur «...égrenant un chapelet de désirs» 
partout ailleurs qu'à l'église ou à l'auditoire ! 
Aussi ne voit-on pas trace dans ces «pâles 
chansons gravées entre 18 et 20 ans », de 
« cette honnêteté de commande qui veut 
qu'on s'éternise chez nous sur des thèmes de 
foi et de patrie ». « J'ai chanté l'amour si 
blâmé dans nos collèges », avoue-t-il, mais il 
l'a fait presque toujours avec le chaste émoi 
d'un être qui s'ouvre à la vie, avec toute la 
sainte ferveur d'un croyant. 

Ce qui surprend dans ces poèmes, c'est la 
place infime qu'y occupe le pays natal. Ces 
vers, écrits sans doute dans la cité nuitho-
nienne : 

Derrière le Jura le dieu du jour s'affaisse 

ne rappellent en rien ies belles strophes nos­
talgiques1 du sédunois Louis de Courten. J'en 
excepte pourtant le morceau intitulé «Ven­
danges », visiblement inspiré par l'automne 
sierrois, où Pons s'exprime en des images 
d'une large sensualité. 

La gerbe poétique valaisanne ne peut que 
s'enrichir de tels apports. On les a cependant 
peu goûtés. Ce livre à la fois si jeune et si 

5 FEUILETON DU «CONFEDERE» 

Chat du Brésil 
par 

A. CONAN DOYLE 

« A présent, mon garçon, nous avons à nous tout 
seuls la nuit et la maison. Parlez-moi de vos affai­
res, je verrai ce que je puis pour y mettre un peu 
d'ordre. Mais j 'ai besoin de les connaître dans le 
détail. » 

Ainsi encouragé, je lui fis un long rapport où dé­
filèrent tous mes fournisseurs et créanciers, depuis 
mon propriétaire jusqu'à mon valet de chambre. 
J'avais pris sur moi quelques notes, ce oui me per­
mit de présenter chaque fait à sa place et d'ex­
poser en homme d'affaires un système de vie qui, 
n'ayant rien de commun avec les affaires, m'avait 
conduit à ma lamentable situation. Hélas ! je tom­
bai du haut de mes espérances en m'apercevant que 
mon cousin n'attachait sur moi que des yeux va­
gues. Sa pensée flottait ailleurs. Si, d'aventure, il 
faisait une remarque, elle était, de pure forme, et 
tellement « à côté » qu'évidemment il n'avait pas 
prêté à mon exposé l'attention la plus sommaire. 
De temps à autre, il se redressait, affectait de pren-

tendre (voyez le poème intitulé « Maman »), 
si plein d'espoirs et d'ardents appels, n'a guè­
re soulevé ici qu'une réprobation générale. 
Tous les In-Albon de la critique, docteurs en 
vers dévots et patriotards ont accablé le nou­
vel écrivain de véhémentes (et peu littéraires) 
diatribes. Ces fabricants de clichés à rimes 
pour caramels n'ont su voir dans cet art sen­
sible et spontané qu'une image inconvenante 
hautement condamnable puisque capable d'in­
citer au péché et de dépraver les esprits. 
Marc Pons aurait tort d'en prendre ombrage, 
et de délaisser une Muse qui, pour n'être pas 
encore partout en odeur de sainteté, a su déjà 
marquer son jeune front du signe étoile des 
élus. 

Et je m'excuse de lui témoigner ici publi­
quement une sympathie qui pourrait le des­
servir auprès de ses mentors. Parmi ceux-là; 
d'ailleurs, il s'en trouve qui ont charge d'âmês 
et leurs craintes s'expliquent. Que le jeune 
poète incompris pardonne à ceux qui l'ont of­
fensé. Le talent doit être généreux. Qu'est 
la vie de l'artiste, sinon un rude combat de 
toujours pour devenir à peu près maître de 
sa langue et de son outil. Pourquoi demander 
aux indifférents d'apprécier à sa valeur cette 
lutte incessante ? La joie est dans l'effort, 
non dans le succès, et si d'aventure l'œuvre 
s'impose et fait quelque bruit, mieux vaut 
pour Fauteur se tenir prudemment à l'écart 
dans les régions sereines où les vaines ru­
meurs ne peuvent plus l'atteindre. 

Edmond BILLE. 

Monuments historiques-
Dans la séance d'automne qui s'est tenue à 

Sion, le dernier vendredi de novembre, sous 
la présidence du Chef du Dpt de l'Instruction 
publique, la Commission des monuments his­
toriques a entendu un long rapport de l'ar­
chéologue cantonal sur son activité durant le 
deuxième semestre de l'année qui va finir, et 
a émis plusieurs préavis après mûre délibé­
ration. 

On ne peut que féliciter la commune de 
St-Gingolph de s'être décidée à restaurer son 
château, qui fut, comme nous le savons, pos­
sédé jusqu'à la Révolution par la famille de 
Riedmatten, devint ensuite hôtellerie et mai­
son de commune et n'a conservé _que cette 
dernière destination. Ce château, qui porte 
la date de 1588 sur l'entrée de l'ancienne 

prison,, ce dont la construction remonte aux Du 
Nant de Grilly, offre encore, en dépit des 
transformations inévitables qu'il a subies au 
cours des siècles, des parties auxquelles une 
restauration sagement conduite rendra «sans 
trop de difficulté, leur cachet primitif. Nous 
citerons entre autres la salle dite du « Bil­
lard », boisée au XVIIme siècle dans l'élégan-

dre quelque intérêt à l'entretien, me demandait de 
répéter ou de compléter une explication ; mais c'é­
tait toujours pour retomber dans sa rêverie. Enfin, 
il se leva, et, jetant au feu le bout de son cigare : 

«Je vais vous dire, mon garçon : jamais je n'ai 
eu de tête pour les chiffres. Il faut me mettre tout 
ça sur un papier et me produire un compte. Noir 
sur blanc, je saurai mieux. » 

La proposition me rendit du cœur. Je lui promis 
de faire selon son désir. 

« A présent, il est temps d'aller nous coucher. 
« By Jove ! » voilà une heure qui sonne au vesti­
bule. » 

Le carillon tintait dans l'ouragan. Le vent roulait 
comme un fleuve. 

« Il faut que je voie mon chat avant de dormir. 
Ce vent l'excite. Venez-vous avec moi ? 

— Tout à votre disposition ! 
— Ne faites pas de bruit et ne parlez pas : tout 

le monde dort. » 
Nous traversâmes en silence le vestibule, garni de 

tapis de Perse et éclairé par une lampe ; puis nous 
franchîmes la porte qui faisait face, et nous nous 
trouvâmes dans le corridor dallé de pierre. L'ombre 
y régnait. Une lanterne d'écurie pendait à un cro­
chet. Mon cousin la prit et l'alluma. La grille rou­
lante ne barrait plus le corridor. Je connus ainsi 
que l'animal était dans sa cage. 

« Entrez », dit mon cousin. 
Et il ouvrit la porte. 
Un lourd grognement nous accueillit. Sans nul 

te sobriété qui caractérise chez nous les in­
térieurs de cette époque. Comme la vieille 
maison patricienne des de Rivaz, y attenante, 
et la petite chapelle au porche italien qui se 
dresse au sommet de la ruelle, notre château 
jette dans le St-Gingolph suisse une note pit­
toresque que l'on chercherait vainement dans 
la partie française du'village, si banale, et 
la restauration de ses grandes façades, dont' 
l'une regarde la frontière, engage quelque 
peu notre amour-propre national. 

A la demande de la Commission, M. l'archi­
tecte C. Curiger a exécuté un relevé très 
complet de l'édifice, préface nécessaire des 
travaux futurs qui seront mis,, dans une juste 
mesure, au bénéfice d'une subvention canto­
nale. 

La Commission s'est occupée à maintes re­
prises du château de la Bâtiaz et de son an­
cien chemin d'accès qu'il est question de ré­
tablir, du petit pont fortifié de Loèche dont 
nos archives en possèdent maintenant un très 
bon relevé avec projet de restauration, mais 
on comprendra que si le champ qui s'offre 
à l'activité du Service des monuments histo­
riques est toujours vaste, elle se heurte sou­
vent aux limites que lui impose un budget 
aujourd'hui bien restreint. 

L'église de St-Pierre-de-Clages, l'un des 
plus vénérables de nos monuments histori­
ques, était fréquemment inondée lors des 
fortes pluies et à la fonte des neiges, du fait 
que l'on pénétrait dans l'église par des mar­
ches extérieures disposées en entonnoir. Le 
petit escalier circulaire, qui figure sur les 
anciens plans, à l'intérieur de l'église, a été 

_rétabli_tel_qu'il -existait primitivement, et 
l'édifice y aura gagné à tous les points de 
vue. 

L'enlèvement du bûcher qui s'adossait à 
la façade S.-O. de St-Théodule et la mas­
quait en partie, laisse apparaître aujourd'hui 
des murs informes, entamés par la pioche des 
constructeurs du bûcher ou rongés par l'humi­
dité, donnant en quelque sorte à cette face 
de l'église, le triste aspect d'un édifice en 
démolition. Cet état tend à se prolonger,, à 
la grande surprise des personnes qui ignorent 
quelles sont les difficultés de toute nature 
que rencontre une restauration de cette im­
portance, pour laquelle trois projets succes­
sifs ont déjà été présentés au Chapitre, 
et qui entraînera pour ce dernier une grosse 
dépense. 

On connaît la Tour-du-Chien, à Sion, sans 
savoir au juste d'où lui vient cette appellation 
assez bizarre et que l'on veut expliquer par 
des souvenirs qui tiennent plutôt de la lé­
gende. Cette tour était reliée d'un côté à la 
Majorie et de l'autre avec Tourbillon par un 
pont de bois jeté sur un petit ravin. Ce pont, 
dont il reste encore un seul pilier que le 
lierre a envahi,, a disparu pendant les guer­
res de 1798 et, reconstruit à peu de frais, il 

doute, l'animal subissait l'influence de la tempête. 
A ta lueur incertaine du falot, nous l'aperçûmes, 
masse redoutable et obscure, roulé dans un coin, pro­
jetant sur le mur blanc une ombre trapue et singu­
lière. Sa queue battait rageusement la litière de 
paille. 

« Mon pauvre Tommy n'est pas de bonne humeur, 
dit Everard King, levant sa lampe pour le regarder. 
Ne dirait-on pas un diable Y Un petit souper le cal­
mera. Voudriez-vous me tenir la lanterne Y » 

Je lui pris des mains la lanterne : il s'avança vers 
la porte. 

« Son garde-manger n'est pas loin. Vous allez, 
n'est-ce pas, m'excuser une minute. » 

Et, sans attendre ma réponse, il poussa la porte, 
qui se referma sur lui avec un claquement de métal. 

Tel fut l'effet de ce claquement que mon cœur 
s'arrêta. Envahi d'une terreur subite, glacé par le 
pressentiment d'une abominable trahison, je m'é­
lançai vers la porte : la poignée manquait du côté 
de l'intérieur. 

« A moi ! criai-je. Laissez-moi sortir ! 
•— N'ayez crainte. Tout va bien ! Surtout, ne 

faites pas de bruit, me répondit du couloir la voix 
de mon hôte. 

— Je ne veux pas être ainsi enfermé seul. 
— En vérité Y » 
Je l'entendis pouffer de rire. 
« Soyez tranquille, vous ne serez pas seul long­

temps. 
— Laissez-moi sortir, monsieur, répétai-je avec 

ajouterait au charme romantique du paysage. 
Tel a été l'avis de la Commission. 

L'archéologue cantonal a également entre­
tenu la Commission de la découverte qui s'est 
produite dans le courant de l'été, à la Mala-
dère, rière Châteauneuf, de sépultures de 
l'âge du bronze. Ces tombes grossières, faites 
de matériaux schisteux, s'éboulaient au moin­
dre choc, ce qui n'en facilitait guère l'ex­
ploration méthodique, et c'est à peine si l'on 
a pu recueillir, épars parmi quelques osse­
ments, de rares débris d'armes et de parures. 

Une visite au musée de Valère a permis aux 
membres de la Commission d'admirer les an­
ciennes stalles gothiques de Géronde, qui vien­
nent d'enrichir nos collections. Ces stalles, 
ornées de quelques délicieuses statuettes 
échappées à un vandalisme dont les traces 
sont trop visibles par ailleurs, remontent 
probablement à la Ire moitié du XVme siè­
cle, et sont les seules grandes boiseries de 
cette époque que nous possédions en Valais. 
Elles sont peut-être contemporaines de celles 
dont font mention les anciens inventaires de 
la Collégiale de Valère et dues au même ar­
tiste ; malheureusement, ces dernières ont 
disparu sans qu'il en subsiste le moindre ves­
tige. Notre musée historique cantonal est re­
devable de cette très précieuse acquisition à 
S. G. Mgr Bieler, qui a voulu de la sorte met*-
tre à l'abri des convoitises étrangères et — 
chose tout aussi dangereuse — de quelque 
restauration imprudente, un spécimen unique 
en son genre de l'art religieux du Moyen-Age 
dans le diocèse de Sion. 

J. MORAND, archéologue cantonal. 

ABONNEMENTS D'OUVRIERS 
Le Conseil fédéral s'est occupé de la quejs-

tion posée par le conseiller national Z'grag-
gen : elle a la teneur suivante : 

« Le Conseil fédéral ne pense-t-il pas que 
les employés porteurs d'abonnements de sec­
tions de Illme classe,, qui travaillent en de­
hors de leur lieu de domicile, devraient être 
traités d'une manière analogue aux porteurs 
d'abonnements dits ouvriers ? Ne pense-t-il 
pas qu'il y aurait lieu,, à cet effet, de fixer 
le prix de ces abonnements suivant une règle 
plus juste en tenant compte de l'usage qu'en 
font les porteurs et en renonçant autant que 
possible à fixer les limites de revenu ? 

Après examen, le Conseil fédéral a donné 
la réponse suivante : 

« Sur les bases du tarif actuel, on ne sau­
rait renoncer à limiter le droit d'obtenir des 
abonnements dits ouvriers à 'des personnes 
dont le revenu ne dépasse pas une certaine 
somme. En effet, les prix extrêmement bas 
de ce tarif par rapport aux taxes ordinaires 
de transport ne se justifient qu'aussi long­
temps que l'octroi d'abonnements d'ouvriers 
peut être considéré comme une mesure so-

colère. Je n'admets pas ces mauvaises plaisanteries. 
— Mauvaises est le mot, » dit-il avec un ricane­

ment de haine. 
Alors, tout d'un coup, dans le vacarme de la 

tempête, j'entendis la roue grincer sous l'impulsion 
de la manivelle et la grille se mouvoir à travers 
la fente du mur. 

• Dieu juste ! Everard King lâchait sur moi le 
chat du Brésil. 

A la lueur de la lanterne,, je voyais les barreaux 
passer lentement devant moi. Déjà il yavait à 
l'autre bout une large ouverture. Avec un cri aigu, 
j'empoignai le barreau le plus proche, je tirai avec 
l'énergie d'un fou. Fou, je l'étais, d'horreur, de 
fureur, d'épouvante. Une minute ou même davan­
tage, j'immobilisai le barreau. Mais je sentais que 
King pesait de tout son pouvoir sur lamanivelle : 
la puissance du levier viendrait fatalement à bout 
de moi. Je cédais pouce à pouce, mes pieds glissant 
sur les dalles. Cependant, j'implorais le bandit. 
Je l'en conjurais, au nom de notre parenté. Je lui 
rappelais que j'étais son hôte. Je lui demandais de 
me dire quel) mal je lui avais fait. Il ne me répon­
dait qu'à coups de pesées sur le mécanisme ; et 
chacun de ses efforts en dépit de ma résistance, 
élargissait d'un barreau l'ouverture. Cramponné au 
fer, l'étreignant avec désespoir, je me laissai traîner 
ainsi tout le long de la cage. Enfin, les poignets 
brisés, les doigts meurtris, j'abandonnai cette lutte 
inégale. La grille vibra quand je lâchai prise. L'ins-

(Lire la suite au verso). 
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ciale en faveur d'ouvriers et d'employés ,à 
revenus jno.diquesv>$epuas l'introduction du 
tarif actuel^ lëilêrï^êptembre 19ïi5, cette li-

«afiïitei.cdemjevèttu-i ai-été. augmentée plusieurs 
wjfoffe, 3en !̂Qe dë'*tèirir?;compte"du;irenchérisse-
«^ë8#-^éflstë*&iia;èt dè'-'Ifô°'Kàùàse'i;dés salaires, 
•? t^rv.e^a \ îa^;L les ï iân^é%,ifi i7!a?

11920 ; elle 

mois. Maigre la diminution des salaires qui 
s'est produite^, la dite limite n'a pas été 
changée depuis 1920 ; il s'en suit que les 
abonnements d'ouvriers profitent aujour­
d'hui à beaucoup de personnes qui s'en trou­
veraient privées, si la limite de revenu était 

1 ramenée au montant correspondant au rap-
. port des salaires actuels avec ceux de l'année 

1915,'ce qui forcerait ces abonnés à se servir 
., des abonnements plus chers du trafic géné­

ral. En renonçant, jusqu'ici, à abaisser la li^ 
mite de revenu, les administrations de che­
mins de fer ont donc fait une concession im­
portante aux ouvriers et employés. 

D'autre part, il est compréhensible que la 
différence entre les taxes des abonnements 
du tarif général, valables pour un nombre 
illimité de courses les dimanches et jours 
ouvrables, et celles des abonnements d'ou­
vriers valables pour une course aller et re-

. tour les jours ouvrables seulement, est jugée 
trop élevée par les abonnés qui, tout en n'ef-
fectuanty.. avec leur abonnement, qu'une seule 
course aller et retour par jour, sont exclus 
du droit d'obtenir des abonnements d'ou­
vriers parce que leur revenu est trop élevé. 
Les chemins de fer fédéraux, qui se propo­
sent de procéder sous peu à une revision inté­
grale du trafic-abonnements, examineront s'il 
peut être fait une concession à ces abonnés 
et, le cas échéant, dans quelle mesure. » 

sous le poil blanc, dans les races pie-noires. 
• Tous ces signes peuvent être trouvés sur 

les jeunes bêtes. 
Il en est un autre plus difficile à observer 

survies jeunes génisses, mais facile à retrou­
ver-sûr les'Vachës,; c'est l'écusson. j 

D'ëcussoS est une plaque de poils, en sens 
inverse des poils: des cuisses, qui s'étend sur 
les p ^ et "remonte parfois jusqu'autour de la 
queue, en s'étendant plus ou moins sur l'in­
térieur des cuisses. Plus cet écusson est 
grand; et plus les poils"'eh" sont fins, quelle 
que soit d'ailleurs sa forme^et plus la vache 
a de dispositions de bonne laitière. 

En outre, les bonnes laitières ont les cor­
nes minces, brillantes, les veines à lait gros­
ses et faisant beaucoup de détours, les fon­
taines larges, le pis flasque, ressemblant à 
une bourse vide, et mou comme une éponge 
quand la vache est traite. 

Mais c'est surtout après le vêlage qu'on 
peut juger avec certitude des qualités laitiè­
res de la vache» 

Quelquefois, il arrive que, sur quatre 
trayons, trois seulement sont percés : le 4me 
est un faux trayon. Il est donc prudent, à 
l'achat d'une vache laitière, d'essayer les 
quatre trayons. 

Chronique agricole 

Les signes de la vache laitière 
Un fermier un peu avisé de son métier, 

sait reconnaître à certains signes extérieurs, 
une vache bonne laitière, mais sont assez 
rares ceux qui savent discerner tous les si­
gnes d'une grande production de lait, et plus 
rares encore ceux qui connaissent les signes 
de la production d'un lait riche enbeujiff». ,,4, 

.ÇLa i l l e u r s ' l e s vaches portant to^^es ,Uj» ' 
'f-, gngjf ne se. voient guère en - foire efceela» se?' 

comprend, parce que si l'on 3. une bête deVce 
choix on ne s'en défait que si l'on y estabso-

.^uroenfcoblîgé;'.;:' •>. :-"*•.-!,;.:•;•-•-••%' ^ ^ ; : ; : ^ " ; 
Mais ces caractères peuvent se trouver1;,sur; 

les jeunes bêtes et même un certain hompre 
apparaissent sur de très jeunes génisjS ŝ,*'; \J 

Voici les signes qui peuvent se tro#v.er-ç#i 
l'on y regarde de, près, à tous âges? de Rani­
mai: 

1. La.petitesse de la t ê t e ; une tête fine 
est toujours une tête favorable. 

?. La forme des mamelles ; les pis qui se 
prolongent sous le ventre et sont volumi­
neux, avec une peau souple, couverte de poils 
courts, épais et soyeux. Les trayons égaux et 
bien espacés, avec des faux trayons en plus 
des quatre trayons ordinaires, indiquent tou­
jours des dispositions à la production du lait. 
Les pis, en arrière et en forme de poire sont 
un mauvais signe. 

.3. La souplesse de la peau : une peau très 
. fine, très souple, se détachant bien des os, 
couverte de poils fins,, grasse au toucher, est 
un signe favorable. 

4. La finesse de la queue : une queue min­
ce, terminée par un bouquet de poils souples 
est aussi un bon signe. 

5. La couleur de la peau: dans les races 
rouges ou blondes, une peau presque orangée 
,,a.u mufle, autour des yeux, au pis,, entre les 
cuisses et sous la queue, est un indice de ri­
chesse du lait en beurre. Il en est de même 

tant d'après, j 'entendis sur les dalles du corridor un 
traînement de babouches. La porte du fond claqua. 
Et tout retomba dans le silence. 

Cependant, l'animal n'avait pas bronché ; il res­
tai t tapi dans son coin ; sa queue avait cessé de 
battre.. Cete apparition d'un homme accroché, aux 
barreaux et traîné hurlant devant lui l'avait comme 
hypnotisé. Ses yeux dardaient sur moi leur éclat 

- fixe. J'avais, en at trapant lesi barreaux, Laissé choir 
la lanterne ; mais elle brûlait encore à terre. Je fis 
un geste pour la ramasser, imaginant vaguement-
qu'une protection me viendrait de cette lumière : 
aussitôt l'animal fit entendre une menace. Je m'ar­
rêtai, je m'immobilisai. Des frissons de fièvre me 
couraient par tous les membres. Le chat, si l'on 
peut bien donner à un être aussi effroyable, une 
appellation aussi domestique, n'était plus qu'à dix 

,pieds de ^moi. Ses prunelles luisaient comme deux 

&?|$K4^!tN^^fyr*. jy^jJtF'fH! f* me fasci-
l^m^^k-iM^^'po&MmitM» détourner des siens. 

^ ^ ^ P * - ' ^ a v e c 

riôus^à des'jeux fantasques : je voyais, croître et dé-
crgjijj^ régulièrement les deux vacillantes lumières ; 
tantôt elles sémbTalërtt!''"de-niihû"scu]es points d'or 
trè? brillants, ;çQmm'e~^s étincelles électriques dans 
les ténèbres ; tantôt elles' se dilataient, se dilataient 
jusqu'à remplir de leur mobile et sinistre clarté 
tout ce.coin de la salle. Brusquement, elles s'étei­
gnirent ensemble. 

L'animal avait fermé les yeux. Je ne sais1 ce que 
vaut exactement la vieille croyance à l'autorité du 

La question isociale n'est pas encore résolue 

Allons,, se dit-on quelquefois, il ne faut pas 
être pessimiste ! Sans doute il y a encore ici 
bas des injustices et bien des misères. On voit 
trop souvent triompher la force, l'injustice, 
la calom nie. Et, pour sauver l'humanité, c'est 
toute une tâche immense qui s'offre à notre 
effort. 

Mais enfin, il ne faut pas non plus nous dé­
nigrer nous-mêmes : les mœurs dès aujour­
d'hui sont plus douces ; oh ne voit plus parmi 
nous de ces misères atroces qui déshonoraient 
l'ancien temps ; la bonté» une meilleure orga­
nisation de l'assistance publique ont du moins 
fait le plus gros et paré au plus pressé. 

On se dit cela et, mon Dieu, en un sens on 
n'a pas tort. On se cite à soi-même des faits 
et des chiffres. Ils sont précis, ils sont pro­
bants. On se rassure. On respire. On sourit... 

.Et puis on ouvre un journal et on y lit ce 
fait-divers laconique: «La nuit dernière, à 
%ois heures du matin, dés agents ont ra-
j$i|assé dans la rue | le corps d'un homme qui 
semblait âgé d'une soixantaine d'annéèsl II • 
çtait.vêtu- misérablement. La mort paraît due j 
tmdixoià. ». Albert Bayet. 
ialassi« - -;- : — -

!£«?< Z.1-. '1 ' 

LE CONFEDERE' 

publie toujours 
des 

feuilletons choisis 

Ceux qui s'abonnent maintenant 

(GRATUITEMENT 
> jusqu'à FIN 1924) 

pourront suivre dès le début le 
beau roman dont la publication 

va commencer en janvier. 

86 

r»qp*"i»iBiT^TOll^iqi|pnwï]ijnrT^rt^ir<wtr?is|n'Ti 

S.VI 

regard humain ; j'ignore également si l'énorme chat 
n'était qu'assoupi ; toujours est-il que, loin de ma­
nifester aucune velléité d'attaque, il reposait entre 
ses pattes de devant sa tête noire et lisse, comme 
s'il sommeillait. Je ne bougeai pas, crainte de l'é­
veiller ; et ne sentant plus sur moi le feu de ses 
yeux sinistres, je recouvrai assez de liberté d'esprit 
pour réfléchir. Donc, je me trouvais enfermé pour 
la nuit avec le fauve. Mon instinct, sans compter les 
paroles du gredin qui m'avait tendu ce piège, m'a­
vertissait que l'animal était aussi sauvage que son 
maître. Comment le tenir à distance jusqu'au jour Y 
Rien à espérer du côté de la porte. Pas davantage 
du côté des fenêtres, étroites et fermées par des 
barreaux. Nul refuge dans cette salle nue et pavée 
de dalles. Inutile d'appeler au secours : je savais 
que ce repaire ne faisait point proprement partie 
de :la maison, et que le corridor qui l'y rattachait 
avà?tau moins, cent pieds de long. D'ailleurs, avec 
le vent qui" "soufflait, aucune chance que mes cris 
fussent entendus». Je ne pouvais m'en remettre qu'à 
mon sang-frdid et à mon courage. 

Mais, avec un redoublement d'horreur, je regar­
dai la lanterne. La bougie arrivait à sa fin et 
commençait de couler. Elle s'éteindrait dans dix 
minutes. Je n'avais donc que dix minutes pour 
agir ; car je sentais que je n'en aurais plus lie pou­
voir, une fois resté dans le noir avec l'effroyable 
bête. L'idée seule d'une telle situation me paraly­
sait. J'inspectai avec désespoir cette chambre funè­
bre et m'avisai d'un endroit qui semblait me pro-

En Suisse 
L'affaire Hitler-Bircher 

L'avocat du colonel Bircher, M. Mosimann, 
de Berne, communique : « Dans l'affaire du 
prétendu appui fourni au putsch Hitler par. 
des personnalités suisses, affaire qui a fait 
dans la presse l'objet, de nombreux commen­
taires,, M. Paul Eubick a reconnu devant le 
lieutenant-colonel Bircher l'inexactitude des 
allégations contenues dans la lettre adressée 
par lui aux autorités et a donné au lieute-
nont colonel Bircher. satisfaction complète et 
sans réserve. «Le lieutenant-colonel Bircher 
considère ainsi l'affaire comme terminée en 
ce qui concerne M, Paul Kubick ». 

M. Kubick est le secrétaire central des 
conservateurs catholiques suisses. 

Le droit de iréponse 
L'association des juristes bernois a exa­

miné la question de l'obligation du droit de 
réponse. Alors que plusieurs orateurs se pro­
noncèrent pour le maintien des dispositions 
actuellement en vigueur, M. Wettstein, con­
seiller aux Etats zurichois, exprima le point 
de vue de la presse estimant cette disposition 
inconciliable avec la liberté de presse. M. le 
Dr Biihler, rédacteur en chef du « Bund », se 
prononça également contre le maintien de 
cette disposition. 

Le vieux chasseur 
Un célèbre chasseur de chamois et d'ours 

de la région de Misox, M. Francesco Marci, 
postier à Rossa, vient de mourir. Il avait 
abattu plus de deux mille chamois, de même 
que. plusieurs ours. A l'âge de 84 ans, il avait 
encore demandé un permis de chasse. 

LES ACCIDENTS 
— On a découvert dans la forêt de l'Urner-

tabel, près Schiers (Grisons), le cadavre du 
bûcheron Arthur Schmid. L'autopsie a fait 
constater une fracture du crâne, due, sans 
doute, à la chute d'une pièce de bois dans la 
montagne. 

— A Soleure, Kilian Strausak, agriculteur, 
célibataire, 35 ans, qui ramaissait du bois, a 
été atteint par une branche et si grièvement 
blessé à la tête qu'il a succombé. 

— Un agriculteur de 24 ans nommé Joseph 
Jauch,:,a tué à Bauen, près Altdorf, avec son 
fusil d'ordonnance, un agriculteur de 30 ans,; 
Johann Aschwanden, avec lequel il avait eu 
une querelle. Le... .meurtrier s'est constitué, 
prisonnier. 

— Jules Golay, 62 ans, domestique chez M. 
Bornet agriculteur à Bogis-Bossey (Vaud), 
qui était monté, mardi soir sur le fenil, est 
tombé d'une hauteur de quatre mètres suri 
faire asphaltée de la.grange et a 'été tué. \ 

Le jeune acrobate 
Il y a quelques jours, on a procédé, à 

Butschwil (St-Gall), à une arrestation peu 
commune. Un jeune garçon de 17 ans, dési­
reux de se rendre au ciné à Wattwil,, deman­
da à son père l'argent nécessaire. Ayant es­
suyé un refus, il passa aux voies de fait ; 
mais la mère prévint la police et le jeune 
vaurien s'enfuit. Il grimpa sur un sapin qui 
se trouvait dans un jardin du village et, com­
me on allait le cueillir là-haut, il tenta et 
réussit un saut sur la cime d'un autre sapin, 
voisin du premier. Malgré ce périlleux tour 
d'acrobatie, on finit par l'appréhender et le 
ligoter. En cours de route, on lui administra 
une bonne fessée qu'il n'avait certes pas 
volée. 

PENSEES 
Propagandistes, qui désespérez de voir jamais ger­

mer les idées saines que vous jetez au vent chaque 
jour, méditez sur ceci : 

Il faut quatre mille kilos de fleurs pour obtenir 
un kilo d'essence de roses. Léon Lefranc. 

La politique devrait être l'application de la mo­
rale aux affaires publiques. 

mettre, non pas, positivement, la sécurité, mais un 
danger moins immédiat que le sol lui-même. 

J'ai dit que la cage était grillée dans le haut 
comme sur le devant: quand le devant se déplaçait, 
le grillage supérieur restait en place. Ce grillage 
supérieur, fait de barreaux espacés de quelques pou­
ces réunis par un fort réseau de fil de fer, reposait 
à chaque extrémité sur un gros étançon. Il formait 
de la masse redoutable qui s'écrasait comme un 
grand baldaquin au-dessus dans l'angle de la cave. 
Un intervalle de deux à trois pieds environ le sépa­
rait du toit. Supposé que je pusse grimper et m'y 
tenir aplati entre les barreaux et la toiture, je 
n'aurais qu'un côté vulnérable. Je serais en sûreté 
par dessous, par derrière, il droite et à gauche. Je 
ne pourrais être assailli qu'en face. De ce côté, 
sans doute, je n'avais aucune protection ; mais, du 
moins, l'animal, quand il commencerait ses allées et 
venues ne me trouverait pas sur son chemin, et il 
devrait en sortir pour m'atteindre. J'avais à me 
décider tout de sui te; une fois morte- la flamme 
de ma lanterne, il serait trop tard. Je respirai à 
pleine gorge, bondis^ agripai le bord du grillage su­
périeur et m'y balançai. Le cœur me battait avec 
violence. Enfin, par mille contorsions, je m'insinuai 
à plat ventre au-dessus de la cage, d'où je me trou­
vai plongeant sur les terribles yeux et les mâchoi­
res béantes du fauve ; sa fétide haleine me montait 
à la figure comme une vapeur empoisonnée. 

Il semblait, du reste, plus curieux que furieux. 
Il se dressa, faisant onduler sa longue échine d'é-

Quiconque. n'a pas l'absolue indépendance de l'es­
prit pourra être un écrivain, un littérateur ; il pour­
ra même être un fouilleur de textes et un décou­
vreur de documents ; il pourra parfois traiter un 
sujet et faire pauvre, utile, être même un érudit .mais 
il ne sera jamais un historien. Il ne faut pas con­
fondre l'histoire qui est une science avec le patrio­
tisme qui est une Vertu. Fustel de Coulanges. 

B i f c > l i o g r e * 5 > : t a i e 

HK.VHI FOUI), l'nc vie, une œuvre, un caractère, 
par Adolphe Saager. (Editeurs : Hallweg S. A., 
Berne). Pr ix : broché fr. 4.80, relié fr. 6.—. 

Il s'agit de remplacer les solutions de force par 
celles de bonne volonté. Or, Henry Ford a depuis 
longtemps résolu ces. problèmes pour son compte, 
c'est ce qu'expose la biographie d'Adolphe Saager : 
«Henri Ford, une vie, une œuvre, un caractère», 
qui vient.de paraître, et qui montre de la façon 
la plus attachante comment sa manière de trai ter 
le problème social émane spontanément de sa na­
ture. L'auteur analyse les idées de Ford avec une 
compréhension sympathique et cite un certain nom­
bre de ses thèses si profondément pensées et, ce qui 
est tout aussi important, consacrées par l'expérien­
ce : capital et travail, ouvriers et salaires, système 
de l'entr'aide, etc. Ford est un idéaliste de la meil­
leure formule, celui qui peut produire ses livres de 
compte comme preuve de ses « utopies » réalisées. 
C'est un réformateur social sérieux, à qui sa con­
naissance des hommes permet de dire plus de choses 
importantes que 1000 volumes de science. Quiconque 
s'intéresse aux relations humaines ne saurait en 
parler en connaissance de cause, s'il ne s'est orienté 
sur l'activité, de Ford. Il lui suffira pour cela d'a­
voir lu le livre de Saager. 

Ce joli volume d'une présentation originale con­
tient de nombreuses illustrations empruntées à la 
vie de Ford, en constitue l'une des biographies les 
plus attachantes de notre époque. 

Essayez donc un baio de pieds saltralé. 
h suffit (le dissoudre une petite poi-

fcnee de Saltrates Rodell dans une 
cuvei ie d'eau chaude et d'v tremper 
vos pieds pendant une dizaine de 
minutes : tonte fatigue, meurtrissure, 
enllure. toute sensation de douleur 
et de brUlllie disparaissent comme 
pai enchantement. L'n bain ainsi 
sultrate remet et entretient les pieds 
en parfait état , de telle sorte que vos 
chaussures, même lés plus étroites, 
vous sembleront aussi contortables 
que les plus usagées Vous trouverez 
les S a i t r a t es U o d e II dans toutes 
les bonnes pharmacies. Reiusez les 
imitations sans valeur eurative. 

DIVA 
les exquises liqueurs de dessert 
la marque favori te du connaisseur 
Demandez le coffret étrenne con­
tenant 5 '/a bouteilles assorties 

Distillerie Valaisanne S. A. 

Si vous voulez que vos enfants soient b;en 
portants, gais et qu'ils grandissent norma­
lement, donnez-leur comme déjeuner une 
tasse de véritable CACAO à L'AVOINE, mar­
que Cheval Blanc. 

En vente dans toutes les bonnes maisons 
de produits alimentaires. 

bène poli, s'étira, puis, soulevé sur ses pattes de 
derrière, appuyant au mur une patte de devant, il 
leva l'autre, dont il promena les griffes blanches 
le long des mailles de fil de fer sous moi. L'une des 
griffes déchira mon pantalon — je dois dire que j 'é­
tais encore en habit — et creusa un sillon dans 
mon genou. Il y avait là, de )a part du chat, non 
pas une manœuvre offensive, mais plutôt une expé­
rience ; car, un cri de douleur m'ayant échappé, il 
se laissa retomber sur ses quatre pattes, et sauta 
dans la salle, autour de laquelle il se mit à décrire 
des cercles rapides, en regardant de temps à autre 
dans ma direction. Je me tournai de biais, jusqu'à 
toucher du dos la muraille, de façon à tenir le moins 
de place possible. Plus je me reculais, plus je me 
dérobais aux atteintes. (A su iv re ) 

MEDICAMENTS ECONOMIQUES 

XTMITSDEMflLt 
JDUDn.WHNDEB. 

Nutritifs et fortifiants 
Pur contre les maladies des voies respiratoires. 
A l'Iodure de fer, contre les affections scrofuleuses ; 

remplace l'huile de foie de morue. 
4u phosphate de chaux, pour enfants rachitiques. 
Au fer, contre l'anémie et la chlorose. 
Au bromure d'ammonium, contre la coqueluche. 
Au glycérophosphate, contre les faiblesses nerveuses. 
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Devis et renseignements gratis g fj 

•! Compagnie Générale d'Assurances 
..•.-,.' IIIK contre les 

Accidents et la Responsabilité civile, à Zurich 

lSSî»v ^#|œis::C. Aymon&Hé de Lavallaz, Sion 

. î i î i œ î » ^ <^_£: 

C'EST TOUJOUFiS 

Au National - Martigny 
que i'oB trouve ie 

JPZ,US GRAJtfJD CHOIX en 

JoiiefSdEtrennes 
^ t à des prix t rès avantageux ^fc 

S TOUS LES ARTICLES IMAGINABLES POUR CADEAUX 

Quantité inouïe I f l l Y Pt l A l l - P t C Pr éarÇ°ns 

de superbes J v i l l V l J l f U t i l 9 et fillettes Jcui et Joaels 
ei messi 

de la 

Vente réclame 
qui sera prolongée jusqu'à f i n d é c e m b r e afin que ch icun puisse en profiler. 
Nombreux lots, T a b l i e r s , B l o u s e s , J u p e s , J u p o n s , J a q u e t t e s , B o n n e t s , 

C h a p e a u x , C a s q u e t t e s , e t c . 

R a b a i s 1 0 % sur Bonneterie, Lingerie, Confection. 
Calendriers gratuits. Se recommande A. GIRARD-RARD. 

• • • # • • • • • • • • • • • • • • 
:.!'i ,i(H 

VINS 
Maison A . R O S S A 

J V L a i r t l g r a y 
Téléphone No 81 

U ^ r - Grands arrivages de 

Vins blancs de choix 
Ayant fait d'importants achats à la vendange 

dars les meilleurs lieux de production, cela me 
permet de fournir à ma nombreuse clientèle des 
marchandises de toute première qualité à des 
prix les plus avantageux. 

Demandez mes prix 
G r o s e t m i » g r o s 

Maison de confiance et très recommandée 
A. Rossa. 

N.-B. - Je dispose éventuellement de wagons-réservoirs 
à l'arrivée en gare de Martigny. 

|D:. 

Savonnette . . '.">•';. Péntifrjc^s 
Savon pour la barbé 

HARMONIUMS 

Echcmfotâatwn;Accords;Réparaùi0n>s 

•-^F.GUIGNARD<^> 
RUE D ITALIE 4 > 6 E N Ë V E * TELSTAND 23.80 

Bas de Soie 
Bas de Fil 

Bas de Laine 
Bas de Coton 
fiants de Peau 
Gants de Soie 
fiants Tissus 

pour Dames et 
Messieurs 

i 

Sœurs Crescentino 
S I O N 

Rue d e Lausanne 
(Ancien Magasin Mlle P1QNAT) 

Occasion avantagiez 
pour 

cordonniers 
fflïhinesecuodre 
Formes p. socques 
à v e n d r e à de très bonnes 
conditions par la maison, 

DUPUIS & Cie. martigny 
Demandez un envoi à choix de 

l nos 

£ « K c t . _ 
n<s,chemins, dos dé Iav< Napperons, chemins, dos de lava-

bo.fjfochle's de nuit, tàpflë-'avëc 
dentelle* jbayettes. sacs, cachet 
linges cçiûsslns gris et blancs, 
poctiesà serviettes, porte-brosses 
etjourna..x,.tabiiers et lingerie p. 
enfants etc. à 95 et. au choix. 
ÏT A la Cigogne * 
Pré-du-Marché 15 
o— Lausanne 

REIBEL<£H>EHLEN 

Wldmann frères 
ci-devant F. Widmann & Cie, Fabrique de meubles 

Salles à manger, chambres à coucher, salons, 
tapis, rideaux, literie complète, etc. etc. 

Avant de ta ire v o s achats , d e m a n d e z 
n o s n o u v e a u x prix 

Bputtin & Cie, banque, Sion et monttiey 
Nous offrons le taux de 

57,7. 
contre OBLIGATIONS à 3 ou 5 ans 

M T I G N Y - RESTAURANT DU STAIID 
Restau'atlon soignée à toute heure E s c a r g o t s , f o n d u e , 
c r o û t e s a u f r o m a g e . On prendrai encore quelques pen­
sionnaires avec chambre chauffée ou sans chambre. Tous les Jours, 
dîners à emporter pour ouv iers à fr. 1 50 Prière de se faire Ins­
crire. Se recommande: V v e T h l é v e n t . 

BANQUE de BRIGUE 
BRIGUE 

Les intérêts au 31 d é c e m b r e 1 9 2 4 
sur nos carnets d'Epargne peuvent être re­
tirés dès ce jour. 

LA DIRECTION. 

l»0 

CHEtniSEME 
Demandez nos spécialités 

B r e t e l l e s „Ex,tra s o u p l e " » C h a u s s e t t e s 
. . I n t e r w t f w e n ^ ; ^ S o v ^ - v é i é i r h ë n t s „ R a -

s u ^ e I ^ j ^ ^ | ^ ^ . ^ | ^ J ^ [ h e î t i x , ' 
Chemise s sur m e s u r e 

ENVOI A C H d n t ' : ' " " ( f e : ; - ; ' ' ^ : Téléphone 34.82 

DODlLLE 
Rue Haldimand L a u s e » n n e 

Malgré la hausse 

Grande vente 
spéciale de laine 

du 20 an 30 courant 
! ainsi qu'un grand choix de 

VELOUT1NES à bas prix 
au Magasin de . 

; Due A. Chappot, Mariigny-Bourg 
A l'occasion des Fêtes ds lin d'année 

La maison FASOL,, ébënisterie, Place du midi, sion 
mettra en vente : 

100 sellettes, 5Q tables à ouvrage, 1 stock de 
secrétaires noyer. . 

Vu la fabrication en série de ces articles, nous vous oflrons: 
1 s e l l e t t e Louis XV ou moderne , d e s s u s marbre, 
tou te s cou leurs , mei l leur marché que d e s s u s bois . 

T a b l e s à o u v r a g e , 2 tiroirs, depu i s fr. 30 .—. 
Expédition dans tout le Valais 

L a c a r a v a n e 
v e r s l ' o u e s t . 

A v e n d r e 
superbe 

modèle 1924, 4 CV, état de neuf. 
S'adresser à Fabrique de ciment. 
Vouvry. 

VaeStettes 
d'élevage, de belle race tachetée, 
sont a v e n d r e chez Octave 
Oiroud. Charrat (Téléphone 12). 

A la même adresse toujours un 
beau choix de 

petits porcs 

Pianos 
Schmidt-Flohr,Burger «S Jacobi et 
autres marques. Harmoniums pr 
églis' s, salons, écoles. Vente, lo a-
tion, échange, accordage et répa­
rations. 

Facilités de rayement. 
H. Hallenbarter, S ion . 

La renommés ne s ' a » pas ! 
l a toute la crée et ne se trompe pas ! 
nu Ji'; '<;& ïét voilà pourquoi teàJmaga^ûft «^ÀLTHB»'»^buflB&en!t^d')ttne 
aESflO©méeienviée par tous. Et^çeijrieng^g/iAtSPS'JWiiJ3U#fi pjjor (b» ,*>Bl»r 

^unejassisgtsi solide que rien ne,jfpur$|,j|',ébï#nleft. §^! favua>|f$^ïggSR» 
s ç&i°?îbiien m seu l t o u s ^km mpmï^&ïfflm^^mfâfi1*-

lioa & vi3Jë.'fatigu^ .?"• f.u
ch \̂% • & « » asÎ3f?ï! P M f ! z 

quelques minutes, visitez librement nos 44.. ravpn8,_Teà .milliers d'cSbiets 
'qui'y' surexposés dans un décoV gr&i3u/x)WoWipefmWtrâît .ae^cnoTsir 
? •••'•• £iii<. •-••• . , i j ; ' , j -••...JJ'I - iîJsM sïoxfl 
à coup sur. 

Désirant augmenter notre clientèle valaisanne, nous rembourserons 
sur présentation te billet de chemin de fer jusqu'à 101% de l'achat fait 
chez nous. 

Nos superbes cadeaux gratuits s'enlèvent rapidement. Réclamez-les ! 
Sur 5 fr. d'achaft: .1 superbe calendrier avec poche ou 1 joli ballon 

argenté ou doré. . . . 
Sur 10 fr. .d'achats: 1 magnifique thermomètre garanti, 1 almanach 

« Balthazar 1925 » ou 1 belle tasse. ' " ' 
Sur 20 fr. .d'achats : 1 grande glace à main, 1 belle -glace à suspendre 

avec cadre bois, 1 beau pot à lait. 
Sur 30 fr. d'achats: 1 magnifique miroir avec large cadre bois, 1 grand 

miroir à main biseauté. 
etc., etc., etc. 

Depuis ÎOO fr. 4ft 01 en marchandises au choix 
d'achats l w 0 de l'acheteur. 

NOS RAYONS * 
Mercerie. — Laines. — Dentelles. — Filets véritables. — Rubans. — 
Motifs. — Garnitures. — Boucles fantaisies. — Lingerie blanche et 
couleur. — Lingerie fine faite et brodée main. — Sous-vêtements. >— 
Corsets. — Bonneterie. — Echarpes. — Châles. — Cache-Blouses. — 
Articles de Bébés. — Layettes complètes. — Mouchoirs. — Parapluies. 
— Pochettes. — Maroquinerie. — Sacs à main. — Portefeuilles. — Porte-
monnaies. — Porte-trésors. — Articles de fumeurs. •— Etuis à cigares et 
cigarettes. — Tabliers, — Ouvrages marqués, commandés, finis. — Cous­
sins montés. — Tapis de table, de lit. — Couvertures. —.Trousseau . 
— Nappes. — Serviettes. — Tissus coton, fil et mi-fil. — Descentes de 
lit. — Carpettes. — Milieux de salon. — Tapis au mètre. — Rideaux. 
— Stores, Tentures. — Toiles cirées. — Linoléum anglais et suisse. — 
Soieries. — Lainages. — Velours. — Articles pour Messieurs. — Sous-
vêtements. — Cannes. — Parapluies. — Chemiserie. — Cravates. — 
Chapeaux. — Casquettes. — Echarpes. — Chandails. — Vêtements tri­
cotés. — Gilets fantaisie avec ou sans manches. — Gilets de chasse.,— 
Papeteries. — Cadres. — Boîtes fantaisie. '•—̂  Articles de bureaux. —» 

Encriers. — Ecritoires. — Garnitures de bureaux. 
Nécessaires en tous genre : à coudre, broder,. etc. — Fleurs artificielles. 

Choix énorme de Jouets et articles de îlofjl 
Skis. — Luges. Tout pour les Sports d'hiver et d'été.- -± Balles.' — Jouets 
en tous genres. •— Articles de Noël. — Parfumerie. — Bijouterie. — 
Brosserie fine. — Savons. — Parfums. — Peignes. — Fards. — Glaces. 
— Nécessaires: — Manucures. — Gants en tous genres. — Bas, choix de 
250 genres différents. — Echarpes. — Articles de ménage. — Porcelaines. 
— Cristaux. — Faïence. — BoissëUerie. — Brosserie. — Aluminium. — 

Articles de nickel. — Vases à "fleurs. — Articles fantaisi3 
Articles argentés et des centaines d'autres articles. 

F*?ijç^$qêcia:uxnpour œuvres et sociétés-
Nos r a y o n s de Fourrures11-'— M o d e s — Confection pour d a m e s , 
M e s s i e u r s e t Enfants 800% s a n s concurrence b i en l o in a l a * b n d e 

,S <> i^a i OTKtfj^asini feront ouverts 
Tous lVsjoors'dh'8'h'. '/i à19-h. l#; l e s d i m a n c h e s 21 e t 28 d é c e m b r e de, 11 
h. à 19 h-; Los m e r c r e d i s 24 e t SI d é c e m b r e de 8 h. 30 à 121 h. 30: Le v e n ­
dredi, 2 Janvier de 9 h 30 à 18 h. 30. 

'"ïïs seront-fermés le jour de Noël et le "1er janvier. 
„• l 9i<jrnon c; 

. % ! fi - " • 

H. S. 
VEVEY 

Grands Magasins 
•3[ .: : 

S o c i é t é 
A n o n y m e 

Cirage - Crème 

éelecta 
Pend le cuir souple et durable 

Brille rapidement 
•et sons effort 

Avant de faire vos achats, 
consultez mes prix avantageux 

Envois à choix en montres hommes et dames, en or, argent, métal et 
bracelets 

Vacherins 
Mont d'Or 

Fabrication toute grasse et 
de 1er choix 

François Rociiat-meuian 
lai-ier 

UILLARS BURQUin s. Brandson 
Boucherie cneuaiine 

iroderno 
1 Mercerie L a u s a n n e 
Bou i 11 i, avec os le kg." Fr: 1.50 
Rôti, 1ère, sans os .,-, 2.70 
Saucisses, saucissons 2.SO 
Salamis ' 3.50 
Salamettis, la douz. 2 .— 
Viande fumée, le Kg. 2.50 
Viande désossée pr charcu­
terie de particuliers, hftehée 
ou non le kg. 1.90 

r F. Courvoisier. 

No 207 b, 
No 107 
No 217 

No 21 
No 23 

MONTRES POUR HOMMES 
Remontoir ancre, solide, métal ' Fr. 14.50 
Remontoir ancre, métal, 15 rubis Fr. 10.25 
Remontoir ancre, forte botte argent, galonné, mouvement ' 

la qualité. 15 ru Msj i] s Fr. 27.50 
Montre-bracelet, métal, bon mouvement Fr, 14.50 
Montre-bracelet argent, remontoir ancre, 15 rubis Fr. 25 .— 

N'achetez que l e s bons 

fourneaux à o M ' a gaz 
R. PAUL, V l è g e 

L a c a r a v a n e 
v e r s l ' o u e s t . 

MONTRES POUH]DAMES 
No 215 Remontoir cylindre, argent galonné, 8 rubis Fr. 10.50 
No 212 Remontoir cylindre, argentjgalonhé, mouvement la qualité 

10 rnbis Fr. 25 .— 
No 187 a. Montre-bracelet, moire, argent nlel. . Fr. 17.50 
No 258 La même avec bracelet extensible, argent fotr Fr. 25 .— 
No 299 Montre-bracelet extensible, plaqué or, fort Fr. 22.50 

Garantie écr i te pour S a n s 

RÉVEILS-RÉCLAME 
avec mouvement laiton, la qualité 

Nç8i5 avec cadran lumineux Fr, 0.25 
No 244 b. » » > . Fr. 7.50 
No 816 » > radium Fr. 0.50 

Envol contre r e m b o u r s e m e n t « E c h a n g e a d m i s 

P A r P A F . f k f i n ï T , e n montres, chaînes, bijouterie, régulateurs et 
t / a . l t t L V U U I i réveils, Gratis et franco 

C. UJOlTERMŒm.Fatir.ûerlogepie, 
.». iii.i.n i .. lui.", jv o ~ ri-imiri 'Ii 

Offre avantageuse 
S o u l i e r s fjtç.rrillt: bien terré t,,', ; 

Idem p. ga'oonnets''' *"->;> ''•''• -•''--<••'«-• - '-.-i! 
S o u l i e r s m l l l t . bien ferrrés, haute. Uge'Baliy V.L< 
B o t t i n e s Derby Box, dble.«em. pour le dimanche 
B o t t i n e s Box, noir pouf Femmes. p.flé dimanche 
B o t t i n e s peau cirée p. fillettes et garçonnets 

4CM»;: 
40HB,. 
36-W 
27-29 
30-35 

1 7 ^ 0 
15.50 
20 .— 
18.50 
17.S0 

8.50 
0.50 

Grande Cordonnerie J. Kurth, Genève - Rive 
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Etrertnes 
Noël Nouvel-an 

HORLOGERIE-BIJOUTERIE 
Orfèvrerie - Optique 

Machines à coudre Pfaff 

Henri Moret 
Av.de la Gare M a r t i g n y - V i l l e Téléph. 35 

A l'occasion des Fêles : 
(i Grand é t a l a g e d'articles 
i n o u v e a u x p o u r c a d e a u x 

pc la l l te de petits cdeauH argent 
, Services de bureau. Nécessaire à roudre. Cachets 

' * Boites et Porte cigarettes. Bourses. Des. Cannes, etc. 
- ' ' 1 0 % de raba i s pendant l e s t â t e s 

Chaussures 
à b o n m a r c h é 

Bott. garçODS, cuir ciré, ferrage fort 36-39 Fr.19.— 
Bott. feutre gris, sera, feutre et cuir, 

dames 36-42 8.K0 
Bott. feutre, à crochet3 gai. 36 42 9.80 
Bott. ruir souple, p. le dimanche 39-42 2 1 . — 
Bott cuir R. box bts, la 36 42 2 3 . — 
Bo't. p. hommes, > uir ciré, fer. fort. 40-46 21.50 
Bott. p. hommes, faç. ord., emp. f. f. 40-46 27 .— 
Bott. avec 1 seule couture de côte 

ferrage de montagne 40-46 30.50 
Bott. Derby cuir ciré bts p. dim. 40-46 10.50 
Bott. Derby cuir souple bts p. dim. 40-46 24 .— 
De nombreux articles à des prix exceptionnellement 

bon marché. 

Chaussures Modernes S. A. 
Rue du Qd St-Bernard 
Téléphone 1 0 4 

Place Centrale 
Téléphone 131 

Les Cadeaux 
qui font plaisir 

Un" p e i g n e de l u x e i à partir de Fr. 3.— (Prix 
affichés) 

Une t r o u s s e CUTEX manicure à fr 2.75, 4.25. 
Un parlant Pivert ou Coty 
Une parure pour l a barbe avec pinceau. 

glace double-face et gobelet à Fr. 8.50, 9.50 
et in.50. 

Un a igu i seur - r e p a s s e u r „ Gillette " fonc­
tionnement parfait gara' tl Fr 9.50. 

Un cuir affi lenr pr rasoir ord. Fr. 3, 3.50 et 4. 
Uu T h e r m o s à Fr. 4.—, 5.— et 7 50. 
Un réchaud a g a z d e pé tro l e Fr. 20.—, 

25.—, deux feux Fr. 60.—. 
Uu g r a m o p h o n e per fec t ionné à Fr. 85.— 

110-. 
J o u e t s v a r i é s e t at trayants — Prix sans 

concurrence. 
Joue t s -Surpr i s e s pr farces, attrapes, soirées, 

fêtes. 
D e r n i è r e s créa t ions de P a r i s 

FESSLER & CALPINI Mart-gny-Ville 

Si vous désirez être 
bien chaussé pour 
l'hiver adressez-vous 

chez 

Au Bon Marché - Martigny-Ville 
Grand choix de 

CHAUSSURES 
de luxe, de travail, de sport 

Articles feutre et socques en tous genres 
aux derniers prix du jour 
Marchandises Ire qualité 

BEAU CHOIX DE CHAPEAUX 
pour dames, messieurs et enfants 

Bonneter i e , Chemiser ie , L inger ie 

Articles pour ëtrennes - Jeux - Jouets 
Se recommande 

Grand choix 

MAROQUINERIE — MERCERIE 
BONNETERIE — LINGERIE 

GANTERIE — CHAPELLERIE 

Articles de voyage, de sports, pour touristes 
et tumeurs 

JOUETS EN TOUS GENRES 
JEUX DE SOCIETES 

ALBUMS DIVERS 
PARAPLUIES 

Distribution de calendriers 

UIAuASIII HENRI SAUTHIER 
Martlgny-Vllle 

Pour les Fêtes 
vous t rouverez toujours chez 

b o u c h e r 

à Martigny«Ville 

Grand choix en viande du pays, 1er choix 
Spécialité de charcuterie fine et pâtes froids 
Quartiers pr saler et prix spéciaux pr salaisons 

Service à domicile Téléphone 73 
Se recommande 

Noël Nouvel'an 
Grand choix de • 

Cadeaux utiles 
Luges ,,Davos" 

Skis -:- Patins 
Boîtes d'outils 

Articles de découpage 
(bois, scies, dessins) 

Articles de ménage, Ire qualité 
Coutellerie fine et ordinaire 

Services à thé et à café 

U V Prix t rès avantageux " ^ ® 

FERS et QUINCAILLERIE 

J.&G.LUISUSR 
MARTIGNY-VILLE 

de Fin d'Année 

une machine à coudre 

m 

RENOMMÉE UNIVERSELLE 
PAYEMENTS FACILES 

Seule Maison à Martigny, Place Centrale 

•t* ' 
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H M ^ Ristourne en 1924 7°/; 

hûussiircs • l U U v v W I ^J%7 
. Le Magasin de Chaussures de la 

société cooDêraiiue de 
k Consommation, martigny 

• • • ^ ^ V est et reste le magasin où l'on se 
V U ^ ^ chausse le plus avantageusement 

CONFISERIE-PATISSERIE , 

Henri Cretton 
Téléphone 25 

M A R T I G N Y 
A l'occasion des fêtes de fin d'année: 

Tourtes amandes - Mocca - Vacherins panachés 
Grand choix de desserts fins - Gaufrettes pralinées 

Petits fours, etc. - Tresses - Couronnes fourrées 
Stolles viennoises - Cakes 

Grenades chocolat et Montagnards 
Grand choix de bo i t e s fanta i s ie à très bas prix 

Se recommande: Henri Cretton. 
Art ic les pour a r b r e s de Noël 

PATISSERIE-CONFISERIE 

J. TA1RRAZ 
Rue du Collège Martigny-Ville Téléph. .154 

immense choix de 

Boîtes fantaisie 
[Suspensions pour arbres de Noël 

Pr ix s p é c i a l e m e n t a v a n t a g e u x 
pr les a r t i c l e s de Noël et Nouvel-An 

Expédi t ions par p o s t e V. 

CONSOMMATEURS ! 

ourquni aller chercher ailleurs les ar­
ticles de Consommation que vous pouvez 
avoir avantageusement sous la main dans 

les Magasins de la 

Société Cooo> Consommation 
MARTIGNY 

Denrées coloniales, Fromages en tous gen­
res. Beurres, Huiles, Saindoux, Consentes 

B r o s s e r i e , Cokes , Br iquet tes 
i Anthracite b e l g e 

Horlogerie Bljouterle-Qptique 

Math/as Voggenberger 
Rue du Collège 

MARTIGNY - Ville 

_ _ _ S p é c i a l i t é s pour 

Etrervnes 
Montres - Pendules - Réveils en tous 
genres - Bagues - Camées - Boucles 
d'oreilles - Chaînes de mont res - etc. 
Colliers or , a rgen t , a m b r e , ivoire et 
fantaisie - Nécessaire à b rode r - Etuis 
et fume-cigarettes - Services de table 
et toutes pièces d 'orfèvrerie - Sacs en 
tissu métal l ique en t iè rement soudé. 
Jumel les - Longues-vues - Lune t t e r i e . 

Réparations 1res soignées 

Pour les Files 
Grand assortiment de 

Vins tins de la Côte d'Or 
Maison R a i l l y à N u i t s S t - G e o r g e s 

Nuits St -Georges 
Beaune 
Mercurey 
Bourgogne { 1 Q - | Q 
Moulin à vent l.U±U 
Beaujolais 
Mâcon 
Médoc, e tc . 
Expédition par caisse de 6 bouteilles 

Fûts 3 0 o/ 0 de r a b a i s 
Assortiment de Liqueurs par caisse de 6 

bouteilles, franco. 
D e m a n d e z n o s prix — Prix-courant h 

dispos i t ion . 
GEX & Oie, St-MAURICE 

A L'OCCASION DES FETES DE NOËL 
ET NOUVEL-AN 
vous t rouverez 

A la Ville 
de St-Maurice 
Garni tures pour arbres de Noël 

UN 

Grand choix en jouets 
Tables à ouvrage. Articles en maroquinerie. 
Parapluies. Fourrures. Néressaire de 'oilette. 
Parfumerie. Grand assortiment en Confiserie. 

Chocolats fins. Biscuits etc. 
Se recommande : 

Eug. Luisier-Rey Bellei 

Des aujourd'hui vente de tin d'année 
Gros rabais 

sur tous b s articles en magasin . 
Spéc ia l i t é „BaiIIy" 
qual i té s u p é r i e u r e 

N'oubliez pas l'adresse: 

A la Mascotte 
J. Reymond, St-Manrice Téléphone 48 

FAÏENCES PORCELAINES-VERRERIE 

JULIEN ADDY 
Avenue de la Gare 

Qrand'choix 

û'oùjeis o r cadeaiM 
de Noël e t Nouvel-An 

Art ic les n i c k e l é s Argenter ie 
Services de tables en tous genres 

Téléphone 150 

Joignez l'Utile à l'Agréable 

Etreintes 
Riche assortiment de papeteries à prix 

avantageux 
Casaquins Sacs de dames 
Blouses,Jaquettes Boites à gants 
Couvertures Parfumerie 
Gants, Guêtres Cravates, Mouchoirs 
Parapluies Coffrets sculp'és 

Lingerie p d a m e s , m e s s i e u r s et enfants 
Bazar Hoirie Mr-e Limier, St Maurice 

BOUCHERIE-CHARCUTERIE 

Schweizer 
Martigny-Vil le Téléph. 230 

V M e de 1* choix 
Bœuf, veau, porc frais, mouton 

Charcuterie salée et fumée et 
charcuterie fine. 

Envois par co l i s pos taux . 
Se recommande. 

Grand choix d'articles p. «adeaux 
Jeux et Jouets Livres d'images Por te-
plume réservoir des meilleures marques 
connues Portefeuilles Sacs de dames 
Sacs et serviettes d'école. Manucures. Trousses 

de voyage. Ecritures. Livres de messe. 
Chapelets, Grand choix de cartes Illustrées de Noël 
et Nouvel-An. Jolies boites de couleurs. Agendas 
de poche et de bureau, etc., etc. 

Imprimerie NOUlielle, MaNigily 
Toutes fournitures pr é c o l e s , e n gros . 
Cahiers d'école , 40 pages à fr. 13 .— le % 

(papier très bonne quai.). 
Réduction par plus grande quantité 

http://Av.de



